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DISCOURS MERVEILLEUX 
de la Vie , Actions 8c Deportcinens 
de Catherine de Medicis 
Reyne Mere. 

Déclarant tous les moyens quelle atemu 
pour uftirpcr le gouvernement du 
Royaume de France ruiner 
l'Eftat d'iceluy. 

Omme il feroit tres-utilc 
^ue les vies de toutes per- 
lonnes eilevées en digni- 
ré , qui en leur temps ont 
apporté quelque notable 
fruit au monde , fuflent 
bien 8c diligemment efcrites, tant pour 
recompenib de leurs travaux , que pour 
demeurer en exemple de vertu à la po- 
fterité: Aufli penle-je certainement qu'il 
feroit à fouhaiter que tous ceux qui 
n'ont pris plailîr ôc qui n'ont employé le 
temps qu'à mal faire, fuflent enfevtlisau 
tombeau de perpétuelle oubliancc , tant 
pour punition de leurs mefchancetez 
indignes de mémoire , que pour ne 
j lailîer aux hommes , trop enclins d'eux- 
I mefmes à embrafler le mal , un patron 
I de mefchancetez , pour tant pluliod s'y 
façonner. Voila pourquoyj'ay par quel- 
que temps fait confcience d'efcrire cet 
efchantillon de la vie 8c des adlionsde 
Catherine de Medicis , qui fe dit 8c fait 

A z femir 
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^ Difiours merveilleux. 

irntir aujourciiiy (comme des long- 
temps) Rcgente de noftre milerabie 
Royaume de France: pource que cette 
femme eft un naïf tableau 6c exemplaire 
de tyrannie en les deportemens publics", 
8c de toutes fortes de vicvs en ks plus 
privez. J'ay craint de fouiller aucune- 
ment mes mains 8c me faire mal au 
cœur, en remuant fie fentant une ma- 
tière tant vilaine ?c puante. Maisconlî- 
dcrant enfin qu'elle vit encore , Se ne vit 
pas feulement , ains aufli gouverne tout 
a Pappetit des palVions qui la maiif rifent, 
8c orcs.fous prétexte d'un titre audacieu- 
fement ullirpc.nous régente 8c continue 
à nous fouetter 8c bourreler cruellement, 
fans prefques qu'aucun de nous face 
femblantdc le fentir (comme fi par fes 
coups de baguette 8c bruvages enforcc- 
Icz elle nous avoit changés en beftes bru- 
tes, 8c arraché l'humanité) , je fuis con- 
traint laifler ces fcrupulcs , pour mettre 
la main ù cet ouvrage (bien qu'à con- 
tre-cœur) , 5c monftrer à chacun qui 
cft celle qui nous tient deffous fes pattes, 
2c en confiderant le pafie, ce que nous 
devons efperer d'elle à l'avenir , li nous 
n'avifons aux moyens d'en efchapper. 

Or je ne pretens point (Dieu le fçait) 
dire fimplemcnt mal d'elle , ains je tal- 
che d'empefcher qu'elle ne nous en- 
dommage point. Je nelaveuxpomtm- 
iurier ; ce m'cft aflcz d'arcrtir chacun 
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de la vie de Cath. de Meàuii. : 
de fon impiété,;^ des torts qu'elle ù ui[i> 
à ce Royaume. L*appetit de vengeance 
ne m'a point tait entrer en ce dilcours , 
6c ce fcroit une pauvre vengeance pour 
jtant de maux qu'elle nous a taits. Je dé- 
lire feulement prévenir la tinale ruine 
que dés long-temps elle brafle contre 
tous les gens de bien de ce Royaume,lef- 
qucls elle n'accule en Ion cœur que d'in- 
nocence , ne hait que pour leur vertu , 
ne pourluit à mort que pour l'amour 
qu'ils ont au public. 

Je fçay bien que quand Dieu Se les 
hommes laiiVeroyent cette femme en 
paix, elle n'en lèra pas plus hcureule, 
dautant que fa vie feule luy fera un fuf- 
fifant bourreau , citant (comme elle cl\) 
corrompue & travaillée de toute mé- 
chanceté. Maispuifque tousnevoyeni 
cela il bien que je voudrois , il Faut tâ- 
cher à le leur monftrer. Et dautant que 
c'cft à faire à Dieu "de befog'ner en cet 
endroit, je le prie qu'il nous rende à 
tous les yeux pour voir cette femme , le 
fens pour la connoillre , & le cœur pour 
nous en délivrer, tandis qu'il refte en^ 
core quelque peu dévie à ce pauvre 6c 
defolé Royaume. Nous commencerons, 
donc par le païs 6clieu de fa naiffance , Origi» 
fuivant le dire du Poète. Que le naturel 
cd caché au terroir. rhe'^t 
(^Atherine de Medicis cft Italienne ^iudi * 
6c Florentine. Entre les nations , 
A 3 l'Italie 
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6 Discours merveilleux 

l'Italie emporte le pris de hneffe 8c de 
fubîilité: en Italie, laTufcanei etiTo- 
fcane la ville de Florence. Les proverbes 
en Ibnt tout communs. Or quand celle 
fcienc^ de tromper tombe en perlbnne 
qui n'a point de conicience, comme il le 
voit fore Ibu vent aux gens de ce pais- lu , 
je laille à pcnler combien de maux on 
en doit attendre. En après , Catherine 
eft de la mailbn de Medicis. Celle mai- 
fon ayant elle long clpace de temps ca- 
chée à Florence , lous la lie du peuple, 
en petites mettes, où pour fa vilete, 
perfonne ne la connoilToit, commença à 
haufler le front par le moyen d'un char- 
bonniL-r qui acquit quelque peu de bien. 
CclKiy eut un hls Médecin, lequel com- 
mença à prendre furnom de Ion art. 
Et comme nous voyons aujourduy les 
gens de mellier prendre pour marque 
£c enfeigne l'un de leurs principicaux 
outils -, les maffuns , un marteau , ou une 
truelle j les tailk'urs des cifeaux i 8c ainli 
des autres : pareillement certuy-cy prit 
pour fes armoiries cinq pilules, en nom- 
bre non-pair , comme les Médecins ont 
couiiume de les ordonner : ce qui a elle 
Il bien obfervé durant quelque temps, 
que le non-pair a crté retenu , encore 
qu'aucuns ayent changé le nombre pour 
la diilinaion des familles. Davantage 
ce Médecin voulant monftrer à la polie- 
lité que par fon art il eiloit parvenu a 

quel- 
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de U vie de Cath. de Med 'tcis. 7 
quelque nom , prit le lurnoiii de Mcdi- 
cis, en nombre pluriel (à la façon d'Ita- 
lie) qui a eité retenu julques à ce jour. 
De fait , lifez tous les Hilloriens de Flo- 
rence,vous n'y trouverez nulle mention 
de cette mailbn que fur la tin, encore i'v 
qu'en parlant des factions de la ville , 5c 
nommant toutes les tamilles, ou nobles, 
ou notables , entre les populaires > qui 
eicoienr contraintes fuivre Tune ou l'au- 
tre, il fcprefente allez d'occaiîon d'en 
parler. Bocace n'en fait aucune mention 
en fon dénombrement dts familles il- 
luftres : Ôc de fait, le premier degré où 
monta la maifun de Medicis fut drefîe 
par un certain Silveftre» qui fe rendit 
chef de populace contre les gentils- 
hommes. Puis elle s'enrichit par ban- 
ques 8c ufiires , corrompit le peuple par 
prefcns, & finalement par diverles for- 
tes de corruption iit maiî^rellc de la 
ville, 6c en cette maiilrife fon princi- 
pal but fut de defraciner les plus ancien- 
nes 5c nobles races : comme il n'y a Flo- 
rentin qui ne le fâche , ni Hiiloricnqui 
n'enfuit tefmoin. En fomme donc par 
moyens obliques 6c illégitimes cette 
maifon empi-^ta la domination tyranni- 
quc , en laquelle elle a fceu fe fortifier 
de telle forte avec le temps , que le Duc 
de Florence dernier mort , qui , pour 
avoir lapolTelTion pailiblc de Florence, 
fe contentoit au commencement d« 

A 4 douz^ 
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8 Difcnurs merveilleux 

douze mille ducats p.ir an , pour fon en- 
tretenement , t-n nruir annu; liemciit 
Cau jour dclon trcipas) juiqucs à dou- 
ze ccnr mil, par ils lUbtilcs inventions 
favorile s des citadelles Se garnilons d*é- 
tvang. Tb , pour march-r plus à l'aile 
Ccommeà deux pieds) Tar le ventre de 
ia patrie. 

Ainli Catherine eil venue de très- bas 
lieu. Partant, li félon le proverbe, Ja- 
mais mâtin n'aima lévrier , lanoblelTe 
Françuife ne doit attendre de cette fem- 
me, qu'un avilillement Sc.ancantifTc- 
ment total, li tant ell qu'on la laillc tous- 
jours à la polie. Les Florentins pour la 
plulpart (comme difent ceux qui ont 
mangé quelque peu île fel avec eux) fe 
foucimt peu de leur confcience:veulent 
lemblef religieux 5c non pas Pcftre , fai- 
fans grand cas (comme-aufli Machiavel, 
l\in de leurs premiers politiques, le con- 
ïèille à fon Prince ) de ce qu'avoit jadis 



fort fouven 
Ixion : 

cherche d'avoir 



a bouche l'ambitieux 



^rr-me droit le re' 



nom , 



Muii les effets 0» ju/les œuvres non. 
Jay feulement cela dont tu verrxs 
^ue recevoir du profit tu pourrai. 
AuQi n'aiment-ils perfonne qu'eu>:- 
mefmes, envient haiïTent mortelle- 
ment tous ceux qui ont quelque chofe 
plus qu'eux en vertu, nobleiîe , ou autre 

bon- 
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iie U vie de Cath. de Mêdicis, 
bonne qualité-, mais fur tout ceux aui- 
quels ils Ibnt aucunement obligez, quoy 
qu'en apparence 8c cérémonie uiement 
ils fe montrent aftables à chacun. Les 
Medicis ont chez eux la quintellcnce de 
toutes ces bonnes parties, comme leurs 
propres HilWiens le remarquent, ou 
lans avoir pris de lî prés garde à ce quVls 
elcrivoycnt , ou pour la révérence qu'ils 
ont portée à la vérité. Mais outre tout 
cela ils font taxez particulièrement d'u- 
ne prodigalité defmefurée du bien d'au- 
trui envers perfonnes indignes 8c de 
neant,de paillardifes brutales, ôc fur tout 
d'une tres-profonde diiVimulation, pro- 
pre à effectuer toutes fortes de trahifons. 
Je ne veux point rechercher davantage 
les fondemens de cette race: pour le pre- 
fent ce me feraaûlz de parler delà plus 
illuitre famille qui en eftfortie,' dont U 
mémoire cil: toute frefche. 

Côme 2c Laurent de Medicis ont efté 
loiiezpour leur libéralité envers le peu- 
ple : mais cela ne tcndoit qu'à tyrannie, 
8c n'eAoit cette douceur finon un appaft 
Se hameçon jette pour prendre les poif- 
fons , & les manger puis après. Cette fi- 
nelle ne fe peut appeller vertu , daurant 
que les adtions vertueufes n'ont autre 
but que la vertu, 6c perdent ce nom in- 
continent qu'elles vifent ailleurs. Or 
le peuple commença peu à peu à 
s'appcrcevoir de cette fauile monnoye : 

ji jr Hiais 
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leveli- 



ïo Di/cours mervetUeux 

maiù Li op uird à y donner ordre : & l'ef- 
feâra monlh éà quelle fin tcndoit cette 
ombre de vertu. iVlafs qui veut voir clai- 
rement pourquoy ces Medicis veulent 
femblcr pour quelque temps autres que 
cruels im porteurs, il le pourra voir aux 
a-ftions de Léon dixième , & de Clément 
feptiéme, tous deux Papes, oncles de 
nortrc Reyne Mere , qui'ont efté l'hon- 
neur de cette race, & lelquels l'ertime 
devoir eftre plurtoft choilis qu'aucuns 
autres, puifqu'ils ont elléeflevez en lieu 
où chacun les pouvoit plus aifémcnt 
contempler que parmy la foule d'un 
peuple , ou dans les partialitez d'une 
ville. Voicy quels ils elloyent, fi vous 
croyez Guicciardin Florentin, l'un des 
principaux de leur faâ:ion , êcPaulJove 
EvefquedeCôme leur afreélionnc fcr- 
vitcur: lefquels (comme il ell croya- 
ble) pour l'honneur du fiege Apoftoli- 
que, Se l'amour qu'ils portoient a ces 
tres-laints Peres^lcs auront efpargnez en 
leurs Hilloires autant qu'il leur a elle 
pofliblc. 

LEON dixième, auquel noftre 
Reyne Mere reflemble (difent aucuns) 
tant en traits de vifage qu'en comple- 
xions, avant qu'eftre créé Pape, fuy- 
vant leur Aphorifme : 

il faut fembîer homme de bien , 
£/ cependant ?te valoir rien. 
Fallpit tant durcligicux 6c Saint hom- 
me. 



I 



I 
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Ue la vie de Cath. de Meuicn . ' i 
iTJe , que chacun tailbit telle ù i'u) -mei- 
mede telle élection, tant pour la paix 
publique, que pour le repos particulier 
qu'on elperoit de luy après les guerres , 
tumultes , &: détails de Iules fécond Ion 
predecelleur , qui avoit jetté dans le Ti- 
bre les clefs de Saint Pierre, &: pris 
relpéedc Saint Paul. Mais lî-tofi: qu'il 
fut aiVis en la chaire Papale , eftant mon- 
té là où il pretendoit , chacun commen- 
ça à le mefconnoiftre 6s appercevoir la 
tromperie. 

Ilfemadcs divifîons entre les Princes 
de la Chrétienté , 6c forgea des amitiez 
fecrettes avec l'Empereur Charles , 6c 
avec le grand Roy François, ennemis 
ouverts 6c déclarez. 11 leur promet cou- 
vertement faveur 6c aide à tous deux en 
un mcfme temps , pour les encourager 
à s'entrebattre. Fait publier des Jubilez , 
8c célébrer des ProceiVions. Cependant 
fe plonge jufques au col en toutes fortes 
de délices 6c voluptez. Il fait prefcher 
en divers Royaumes 6c pais des croifa- 
des contre les Turcs , afin de tirer argent 
pour enrichir des maqueraux, boutons , 
iflateursj Scgens de femblables melliers. 
Promet Paradij au plus otlrant , puis 
employé l'argent facréendt-fpenf.^s ex- 
ceflives , en dons immenfts, aux menus 
plailirs de fa fœur Madelaine, laquelle 
eut tous les deniers d'Alemagne: qui oc-* 
caliona Luther (dit GuicciAiJin liv. 3.) 
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SU' Difcours merveilleux 
à décrier le Purgatoire , 8c entrer en lice 
contre les Papes. Nous fçavons ce qui en 
ell avenu depuis en la Chreftienté. Léon 
donc Icmble libéral à merveilles , mais 
c'ell du cuir d'autruy, comme on dit ,8c 
des thrclors amaflez par le Pape Jules 
Pml fon devancier. Quelques guerres qu'il 
Jove li- entretinft , c'eft des biens 8c honneurs de 
"^^'.^J' l'Egiile , qu'il départ feulement à les 
hv.i\. P^rens, amis 8c ferviteurs Tofcans 8c 
Florentins. C'eft le patrimoine de Saint 
Pierre qu'il difl'ipc. Les daces qu'il au- 
gmente journellement il nt deniers exi- 
gez au double des expéditions beneficia- 
Ics de toute la Chrétienté , 8c les em- 
ployé à enrichir un petit nombre de 
perfonnes, avec lefquelles il gaudiflbit. 
Cependant il donne occalion de mur- 
mure 8c diviiion en l'Eglife, qui s'en 
Tcflent encore 8c s'en rellentira. Il apau- 
vrit le Clergé pour un long-temps. Il 
engage l'Eftat Ecclefiaftique en Italie , 
de telle forte cfue fon fucceffcur n'y 
trouve que prendre , dont le proverbe 
demeura , que fon Pontificat demeuroit 
encore après fi mort. Bref, en dref- 
fant quelque beau colofle , ou cnrichif- 
fint un portail» il ruine toute lamai- 
fon. 

Venons à Clément feptiéme , aufli 
oncle de noftre Catherine. Il fut fait 
Cardinal contre les décrets de l'Eglife , 
qui en excluent les baftards : Se puis 



relde 
flcm. 
'■nié. 
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de U vie de Cath. de Medicts. 1 5 
Pape,en achetant par argent & par gran- Guieci 
des promefles les voix du Conclave , //v.ii. 
ayant auparavant aflez bien joilé fon ^ 
perlbnnage jufqucs à ce point. Or voicy 
comme les ferviteurs'meimes , vaincus 
par la force de vérité, le nous dépeignent. 
II parloit à tous propos d'inciter les Prin- 
ces Chrétiens a fe liguer avec luy pour 
faire la guerre aux Turcs : -cependant 
il femoit & nourrifToit des guerres en- 
tre les Chrétiens , s'accoftant ores d'un 
Prmce, ores de l'autre, & par fois de 
tous deux enfembîe, pour les faire en- 
tremanger. Ses plus frequcns difcours 
en public eftoyent de ruiner les héréti- 
ques , & luy-mefme eftoir lî bon Catho- 
lique , qu'il fit dilputer à Rome par 
quelques Philofophes ramalTez de là au- 
tour , li l'ame humaine elloit immortel- 
le ou non: Scen vint jufques- là, dédire 
tout ouvertement , qu'il n'avoit jamais 
pu croire qu'elle fuil immortelle. 

Il parloit de traitter «alliances avec 
' rEmpcreur, le Roy de France , & autres 
Princes : mais il eftimoit lottife de tenir 
fa foy , fi on n'y avoit du profit , dont il p^ul 
acquit le loyer des parjures, que dece^i'f 
qu'il promettoit en intention de le tenir, 



peiTonne ne le pou voit plus croire. Cecy 
apparut en toutes fcs négociations avec 
les Princes de la Chrétienté , & es 
vengeances qu'il exerça dans Floren-r'*** 
apréi l'avoir reprile , y Wmd7,[^^ 

7 mourir 



■ 
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en ces 
mefmcs 
mots. 



Paul 

l'jVt li- 
vre 29, 
Paul 

love li. 



Ihio. 



14 Bifeours merveilleux 
mourir les plus notables contre les mots 
exprés de la capitulation. Puis quand ces 
Hiiloriens viennent à defcrire ion natu- 
rel : Il le plailbit tort (difent-ils) à difli- 
muler, & n'aimoit que ceux qui avoient 
eltroite privante avecqucs luy pour quel- 
ques affaires fecrettes. On entend aflez 
ces mots-cy , fans nommer les chofes 
par leur nom. Or avançoit-il telles gens, 
lans honte , relpeél , ni regard aucun , 
julqucs aux plus grands honneurs, 6c 
les enrichilloit lans melure. Mais quant 
aux gens de bien, de mérite 6c d'hon- 
neur (marquez le vray naturel de ù 
nièce) , il les entretenoit de belles paro- 
les , mais en effet il les haïflbit en Ion 
cœur, 8c tous ceux fpecialement auf- 
quels il eftoit tenu 8c obligé , comme un 
mauvais payeur les créanciers : juiques- 
là, qu'il dit un jour avoir eu plus de joyc 
de ce que le Prince d'Orange , qui en ili 
faveur tcnoit la ville de Florence eftroi- 
tement alTiegée, y fut tué, qu'il n'eut 
d'avoir recouvré la ville, ni mefmes 
d'avoir efté créé Pape : craignant (di- 
foit-il) que pour récompense ce Prince 
ne luy demandaft en mariage fa nièce 
Catherine, de laquelle (pour en tirer 
fervice) il luy avoit donné cfperance. 
xMais c eftoit une pierre , de laquelle il 
vouloit faire déplus grands coups, re- 
gardant toujours à décevoir quelqu'un. 
A.UIT1 mourut-il fufpe£t en toutes fes 

aciions. 
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de la vie de Cath. de Medicis. 1 5- 
aa.ons a tous les Princes Chrcftiens, 
odieux a la Cour de Rome , & li fort haï 
de chacun , que Corte Ibn Médecin 
ellant loupçonné de luy avoir donné le 
boucon, n'en tut recherché, & il n V eut 
celuy qui ne l'en remerciait en Ion cœur, 
comme ayant fait un lingulierfcrvice à 
toute la Chrétienté, & notamment à 
la ville de Rome, de l'en avoir délivrée. 
En fomme , on peut dire de Clément ce Paul 
quejoachm du Bellay Poète François a 
chante en fes regrets de fes fuccelîéurs ^'^-Si» 
au Papat c^eft qu'en fa vie, pendant 
qa il taichoit d'emtrouillcr tout le 
monde, luy en ion Palais 

Taifott U'oifiveté [on plw riche threfor, 
£t fom ï infâme orgueil de trois cou- 

romes d'or 
CoHvoit l'ambition, U ,..uuc ^ U 
feintife. 

Voila les oncles paternels de Catherine 
de Medicis. Je ne dis lînon ce que les 
plus approuvez Hiltoriens de nolîre 
temps tefmoignent. Ceux qui les ont 
connus particulièrement enpourroient 
dire davantage. Que ii vous voulez fç 
voir qui eftoit Laurent de Medicis Ton 4''"^ 
pere.iis vous diront que c'eftoit un hom- 
me confit en toutes fortes de vilenies, en 
adultères , en incertes : un homme 
aveug e d ambition , A qui ne reftoit 
que deftre grand pour faire de grands 
maux. Et que par après cet autre- 
* Lau- 
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vS JDifiour s merveilleux 
Laurent fon coulïn germain , feignant 
une eftroitc amitié par l'efpace d'un an 
entier avec Alexandre de Medicis fon 
plus prochain parent , fe rendit efclavc 
de tous les plaifirs dMceluy , fe fttfon 
efpion envers les Strozzes & tous fes au- 
tres ennemis , fon maquereau vers tou- 
tes celles qu'il dcfiroit , chofes très exé- 
crables : puis l'ayant attiré tinalement 
en fa maifon , fous prétexte de le faire 
jouir de quelque dame,le tua de la mam, 
dans fou propre Vitk. 

Vous voyez maintenant que le pais, 
la race , les adions des plus proches pa- ^ 
rens de noftre Reyne, nous doivent tai- ■ 
re attendre de terribles chofes d'elle. Or 
au temps qu'elle nafquit , on dit que les 
aftres menacèrent évidemment le heu 
où elle feroit fa demeure. Ses parens 
curieux (comme ils le font là ordinaire- 
ment) de fçavoir le deftin.de fa vie , ai- 
femblerent les plus fameux Aftrologues 
des environs , pour drelTer fa nativité: 
entre autres Bafile ce renomme Mathé- 
maticien, qui prédit au Duc de Florence 
dernier mort, lorfqu'il n'y en avoit 
aucune apparence , qu'une grande Se I 
excellente dignité lattendoit. Le re- i 
giftre,contenant l'opinion de ces Altro- 
logues en forme de confultation , le j 
pourroit encore recouvrer. T ous jug^' - 
rcnt d'un accord qu'elle feroit caule,ii ^ 
die vivoit, de tres-graades calamitcz, ' 

î 
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fi» /4 x'/V i^tf CAt/y. de Medicis. 1 7 
U. finalement de ruine totale à la mai- 
fun JkauNlicu où elle feroit mariée. Ce 
qui eftonna fes parens de telle forte, 
qu'ayans elle aucunement en branfle de 
la Jetter au loin , 5c faire efteindre de 
bonne heure ce flambeau , conclurent 
par pitié de la nourrir, 8c pour rendre 
vaines les prédictions Allrologiques , de 
ne la marier jamais. Avint quelque 
I temps après que Florence fe voulut déli- 
vrer de la tyrannie des Medicis, & fut af- 
[ ficgée l'an mil cinq cens trentcà la pour- 
fuite du Pape Clément qui les y vouloit • 
I retenir. Ce^te prédiction ne s'clloit peu 
du tout celer, car Claricc de Medicis fa 
L tante,femme de Philippe Strozze,enne- 
"mie formelle de ces Medicis, qu'elle tc- 
noit pour bâtards, avoit entendu le 
tout , & quelques autres aulTi qui ne te- 
noyent pas compte de le celer. Donc 
ceux qui en oyoyent parler , n'imagi- 
nans pas qu'elle deuft jamais ertre ma- 
riée fi haut,penfoyent qu'elle deuil eftre 
occalion de la ruine de leur ville : Se ce 
d'autant plus que Clément demandpit 
tousjours en premier lieu fa nièce Ca- 
therine. Là-dciTus futafl'embic le Con- 
feil : lies uns furent d'avis de la mettre 74»/ 
dans un panier , & la pendre fur le ram- inve 
part entre deux créneaux , afin . que 
quelque canonadc l'emportaft : mef- 
mes y eut quelque prefcheur qui ex- 
horta publiquement les Seigneurs à 

ce 
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1 8 Bifcours meruuc^tux 
ce qu'ils s'en desfiflent de telle forte. Les 
autres , de la mettre en un bordeau 
quand elle feroit en aage. Aucuns , de 
Tofter aux Religieufes qui l'avoyenten 
garde, 8c la mettre au Convent des 
emmurées, afin qu'elle n'en Ibrtift ja- 
mais. Tous d'un accord, de ne la rendre 
point à fon oncle. Enfin la plus douce 
ïentence en apparence, & en effe(ft la 
plus cruelle fut fuivie , qui fut de la 
laifler aux mains des Religieufes qui la 
gardoyent, comme de fait elle y de- 
meura, tant que la ville fe rendit. 

Clément en avoit fait feile au Prince 
d'Orange pendant le fiege. Si-toll qu'il 
en cft depefché , il la prefente ores à 
François Sforce Duc de Milan en faveur 
de l'Empereur, ores à un autre. Finale- 
ment , un delir extrême de vengeance 
pratiqua l'infortuné mariage qui s'en- 
fuit. Le Roy François premier n'eiloit 
gueres content de la rigueur que l'Em- 
pereur luy avoit tenuéen faprifon , 6c 
aux traitez faits avant que fortir. Le 
Pape Clément eftoit irrité de ce qu'on 
l'avoit rançonné au fac de Rome, en- 
trepris (comme il difoitj par la conni- 
vence de l'Empereur , qui tout frefche- 
ment encore avoit (comme arbitre ac- 
cepté des parties) adjugé au Duc de 
Ferrare la ville de Modene , que Clé- 
ment pretendoit fienne. Tous deux 
■ donc fc vouloyent venger , mais ils 

ié 
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de la vie de Cath. de MedicU. 1 9 
fe dcsfioyent aucunement de leurs 
moyens, 8c avoyent à faire l'un de 
l'autorité Papale , l'autre des forces de 
France. Le Roy luy fait tenir propos 
par les Cardinaux de Tournon 5c de 
Grandmont du mariage de Henry Duc 
d'Orléans lors ion fécond fils , avec Ca- 
therine (a nièce. Clément le deliroit 
Il fort qu'il ne pouvoit croire que ce fuft 
I à bon ^fcient. Il defcouvre cefte ne- 
gotiation à l'Empereur, à qui ilfcignoit 
de le fier , pour l'alliance confirmée par 
I le mariage de fa fille naturelle avec Ale- 
xandre de Medicis. L'Empereur luy 
I refpond que s'il faifoit mine de preller 
I celte affaire, il appercevroit tout clai- 
1 rement que ce n'elloit qu'un amulbir. 
Mais Clément prefle fi bien l'aflùire, 
que les pouvoirs de contracter font en- 
[ voyez, 8c toft après les accords palTez, 
efquels le mariage de Catherine fut 
ailigné fur une vaine 8c pernicieufe 
efperance des Duchez d'Urbin 8c de 
Milan , que le Pape aideroit à recou- 
vrer , 8c fur Parme , Plaifance 8c Mo- 
dene, qu'il y devoit adjoindre par autres 
peu afieurez moyens : dcfquclles cn^ 
treprifes nous n'eufmes onc que ruine 
en France. AulTi , avant les pourpar- 
lers de ce mariaee , Clément avoit <^mcc. 
oujours deftourné le Roy de telles l^*^^* 
ntreprifes. L'Empereur fe trouve de- 
'eu de Ibn opinion , 8c entre en doute 

que 
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20 Difcours merveilleux 
que ce mariage ne luy apportait quel- 
que trouble en Italie. Pourtant il en- 
voyé foliciter Clément de fes promcfles, 
& l'advertit de ne preller pas l'oreille à 
toutes les promefles des François. Clé- 
ment refpond que la Chrétienté 
cftoit fort defunie, tant par la multi- 
plication des Luthériens en tous en- j 
droits , que par la révolte du Roy 
d'Angleterre : que pour lareiinix , l'al- 
liance d'un Cl grand Roy luy elloitda l'i -i 
tout necefl'airc. Mais que pour ce maria- §^ 
ge l'Empereur ne devoir eftre en peine, 
que Clément aimoit mieux eftre arbitre 
de paix, qu'auteur ni fauteur de guerre. 
Et qu'au refte il avoit baillé aux Fran- 
çois une femme qui brouilleroit tout 
leur eftat. Son dire pouvoit bien dire 
fondé fur la predidiion de fes Artrolo- 
gucs : mais je pcnfe qu'il eut elgard i 
aulTi au naturel de fa race & de foy-mef- [ 
me , ce qui luy faifoit concevoir telle | 
opinion de far nièce. Finalement le j 
mariage fut confommé à Marfeille, l'an 
mil cinq cens trente-trois, où le Pape 
Se le Roy s'entrevirent. Et ne put onc 
Clément s'en bien afleurer , qu'il ne les 
euft veus coucher enfemble. Voila les 
advertifTemensdu Ciel, les prcdi6i:ions 
des Aiirologues, le jugement du Pa- 
pe fon oncle, auteur de ce mariage. La 
voila efchappée du Convent, du canon, 
du bordeau, pour élire mariée à un fils 

à 
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de la vie de Cath. de Medicis. ± t 
de Roy de France , lequel pouvoitbien 
prédire aufTi de Ton collé, 

Entrez chez moy , femme de mauvMS 
nomy 

Tour ruiner mes fils q> mon renom. 
II hut voir maintenant comme elle a 
bien Iceu accomplir ce qu'on avoit pré- 
dit d'elle, 6c 11 en rien elle a dégénère de 
fa race. Je ne veux point m'arrefter à fes 
premiers ans, ni m'enquerir de fes plai- 
firs fecrers. Seulement diray-je qu'en 
fa plus tendre jeunefle elle atousjours 
monftré des lignes evidens d'un efprit 
tres-ambitieux , & fujet entièrement 
à fjs volontez. On fçait les grandes 8c 
fortes prefomptions qui font contre el- 
e, d'avoir fait empoifonner le Dauphin 
François, aifné du Duc d'Orléans fon^"'^""' 
mary. L'envie enragée qu'elle luy por- ^l'"'"^ 
toit pour le voir fort aimé du Roy , & d^m- 
honoré de toute la nobleife Françoife, y^*/i 
pour fes vertus vrayement Royales : la 
jalouiie qu'elle fçavoit élire entre ces^"'' 
deux frères *, la familiarité qu'elle avoit 
"^ec ceux qui furent foupçonnez de ce 
efchant aéle^, en feront penfer plus 
fUe je n'en dis. Puis après , Monfei- 
neur François Duc d'Anguien venant 
n réputation à caufe d<î fes proiiefTes, 
i fçait comme elle luy futfccrette- 
ent ennemie, les imprelTions qu'cl- 
drefloit contre luy en la telle du 
^oy Henry fon mary lors Dauphin, 

tant 
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2 1 Difeours merveilleux 

tant que Corneille Bentivole l'en depef- 
cha à la Roche-guiun. Comme ellant 
fur le point d'cllrc répudiée & renvoyée 
en Italie, tant à caule que nature l'avoit 
comme condamnée à ne porter jamais 
enfans , que pour apparences de fon 
mauvais naturel j elle gaigna la grand* 
Seneichale , depuis Duchellede Valen- 
tinois, afin qu'icelle l'entretinft en grâ- 
ce avec Monlieur le Dauphin fon mary, 
& n'eut honte d'eflre comme maquc- 
relle, pourparvenir à Ton intention. Vé- 
ritablement voyla des aâres énormes, 8c 
des grandes arres du mal qu'elle nous a 
fait depuis. Toutefois ce ne Ibnt que 
rofes & boutons (comme on dit) à com- 
paraifon des efpines dont elle nous a 
piquez de toutes parts, quand elle s'efl: 
veuë avoir entrée au gouvernement. Et 
c'eft là que je prie chacun d'arrefter 
principalement fa veue, fuivant le dire 
des anciens, qu'au gouvernement , plus 
qu'en aucune autre chofe, on connoit le 
naturel d'une perfonne. 
Ambi- Apres la mort de François premier, 8c 
tion de qu'elle fe vit mere par les artifices dont 
Cathe- i-^jyg ^n,. (^uï parler , s'appcrcevant hors 
de danger d'eftre renvoyée chez fes 
parcns , elle tafcha par tous moyens de 
fe fourrer au gouvernement des affaires, 
8c pour y parvenir , faifoit la cour à 
Monfieur le Conncftable , afin d'y met- 
tre un pied par fon moyen , puis après 

tout 



' de la vie de Caih. de MedicU, i J 
j tour le corps par fes propres fubtilitez. 
' Or combien que Monlieur le Connefta- 
I ble n'en eull pas grand' envie , fi en tou- 
I choit-il tousjours quelque mot au Roy 
I Henry, pour contenter Timportunité de 
cette femme. Mais à tous coups qu'il 
en ouvroit la bouche , il recevoit des 
refponles froides 8c ambiguës : Se y en 
japlufieurs qui fçavent qu'un jour le 
îRoys'ennuyant de ce que Monficurle 
[^^"ncftable luy en battoit fi fouvent 
H'oreille , répondit en ces mefmes ter- 
Imes : Vous ne connoilTez pas bien le na- 
jturcl de ma femme : c'elUa plus gran- 
de brouillonne du monde : adjoullant 
qu'elle gafteroit tout, iion luy donnoit 
;ntrée au gouvernement. Si ne put-il 
toutesfois tant faire qu'elle n'yfuftau- 
Tunement introduite , pendant le voya- 
ge d'AIemagne : mais ce fut pour li peu 
le temps & avec li bonne bride , que le 
>ublic.n'en reçut dommage -.joint 
lu'elle vouloit (à la mode de fon païs) 
te monftrer bonne mefnagcre en peu, 
^our dcfrober chofe d importance ; Se 
craignoit de defgoufterlesperfonnesdc 
p)n gouvernement dez l'entrée. 
^ Le Roy Henry mort (qu'elle ne pleu- 
I pas longuement ) François fon fils 
ifné vient à la Couronne. 11 favorifoit 
fort Meilleurs de Guife oncles de la 
.cyne d'Efcofle fa femme , 8c fe def- 
irgeoit fur eux prefque de toutes fes 

affaires. 
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24 Dtfiùttrs merveilleux 
affaires. Or tenoyent-ils fort peu de. 
conte de Catherine de Medicis, &luy; 
donnoyent la moindre entrée au gou-< 
Ternement qu'il leur eiloit poilible,, 
d'autant (diioyent-ils) qu'il eftoit plusi 
aile 5c plus à propos de luy en fermer: 
la porte, que de l'en chaflcr quand elle: 
y leroit entrée. Elle donc voyant lesi 
Princes du fang un peu reculez, &lesr 
principaux Officiers de la Couronnej 
mal-contents, montrant d'eftre rnarrie 
Qu'on les traitaft ainfi -, fe refond à part 
loy de les mettre en colère pour ce gou- 
vernement , afin d'y entrer fous ombre 
defe faire arbitre de leurs diffërens. Elle 
6*addrefle à feue Madame de Montpen- 
fier.Dame de grand entendement, qu'el- 
le fembloir aimer par deflus toute au- 
tre : fe plaint que le gouvernement efl 
oilé aux Princes dufang, légitimes ad- 
miniftrateurs d'iceluy , ôc commis à des 
cftrangers : fe plaint auffi du recule- 
ment de Monlieur le Conneftable 6c de 
fes enfans , mefmes de fes neveux de 
Châftillon , aufquels elle defiroit s'ad- 
joindre , comme il fembloit : du peu 
d'autorité qu'on laifloit aux principaux 
Officiers de la Couronne après • leurs 
grands fervices : du peu de conte 
qu'on fliifoit d'elle-mefme , femme 
& mcrc du Roy : appelle en termes 
exprés le Gouvernement de Meffieurs 
de Guife une ufurpation tyrannique. 
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6c un commencement pour s'emparer 
de la Couronne , fous prétexte de la luc- 
cefiion de Charlemagne , pour Tancan- 
tiflement des plus grands. Il Iv-mbloit 
que quelque grand zele du bien public 
lapouililt. Elle fçavoit d'autrepart que 
k Madame de Montpenlier adheroit des 
lors a l'opinion des Luthériens , & que 
fur la fin du règne du Roy Henry, on en 
avoit delcouvert un grand nombre en 
France , aucunement fupportcz ( ce 
fembloit) par quelques Princes du lang. 
Pourtant tai-t-elle mine de haïr ces ri- 
gueurs qu'on leur tcnoit , veut connoif* 
treles fondemens de leur d. ctrine , 8c 
monftre avoir bonne envie d'y élire in- 
ftruite,fe fait recommander à leurs Con- 
fîiloires, leur promet toute ayde Se fa- 
veur, comme fi elle n'eull defiré que 
leur avancement. Madame de Montpen- 
fier, à fon inilance, communiqu.* ce 
propos au Roy de Navarre &c au Pnnce 
deCondé : pareillement en fait ouver- 
ture à Monfieur le Connelîable,par Ten- 
tremife de Charles de Marillac Arche- 
vefque de Vienne, enllmble à plufijurs 
autres Seigneurs, qui (félon fon juge- 
ment,^ y avoyent intcreft. 

Ils avoyent tous quelque occafion d'y 
preller Toreille , Se eulTent bien defiré 
de voir cet affaire acheminé de bon- 
ne forte: mais connoilfans que ce qui 
Imouvoit la Reine d'entrer en telle 
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i($ Difiours merveilleux 

dcliberation , eltoit ibn naturel, lujct ù 
brouiller tout,ils ne s'en voulurent méf- 
ier à Ibn adveu , & ne s'y montrèrent 
pas fort efchauftez. Ce neantmoins le 
bruit de la volonté qu'elle avoit de favo- 
rifer un changement , coula tellement, 
qu'enfin quelques-uns conclurent de 
s'en fervir. De là nafquit l'entreprife • 
d'Amboîfe, conduite par deux fortes de 
gens : les uns mal contens du gouverne- 
ment, le autres Luthériens, mal con- 
tens des extrêmes rigueurs qu'on leur 
tenoit : tous deux enhardis , principale- 
ment par la faveur qu'ils avoyent enten- 
du qu'elle leurportoit, s'ils pouvoycnt 
(à quelque prix que ce full) defempa- 
rer Meilleurs de Guife du gouverne- 
ment. Or, comme chacun fçait, TiHue 
de cette cntreprife fut tres-malheureufe 
pour les entrepreneurs d'icelle. Au 
moyen dequoy , la Reyne voyant fa dé- 
libération n'avoir eu de ce cofté-là tel 
fuccez qu'elle defiroit , prend une refo- 
lution contraire & bien convenable ce- 
pendant à foncfprit. C'eft qu'elle déli- 
bère pour avoir le maniement , fe ran- 
ger avec MelVieurs'dc G uife , & s'accom- 
moder à leur volonté , puifqu'ils ef- 
toycnt fi bien en pofteiTion du gouver- 
nement , qu'on ne les en pouvoit de- 
jetter. Pour les gagner , elle crie la 
première 8c le plus haut contre ces en- 
trepreneurs , elle fait femblant de croi- 
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de la vie de Cixth. de Médias. i j 
re qu'ils avoycnt conlpire contre elle, 
voire contre le Roy merme : alVille à 
leuriupplice.pour monllrer qu'elle l'ap- 
prouvoir. Outre plus , pour leur com- 
plaire en toutes façons, amadoue fi bien 
le Cardinal de Bourbon , qu'elle luy fait 
amener le Prince de Conde fon frère en 
priibn ellroite. Entre en grandifïime 
amitié & privante avec le Cardinal de 
Lorraine, qui menoit tout : & cha- 
cun fçait par quels moyens 6c fur quoy 
cette familiarité fut fondée. Elle fait 
empoifonner le Vidame de Chartres en 
la prifon , lequel voyant que cette fem- 
me faifoit mourir ceux que paravant el- 
le avoit mis en befogne, s'efcrioit fou- 
vent qu'elle feroit la ruine de ce Royau- 
me. Bref elle cherche tant de moyens 
pour les gratifier, quelle propofefans </e//cff 
aucune honte , qu'on ne feroit point ^f- 
de tort aux Princes du fang de France, 
quand.aprés le premier Prince du fang '*^* 
marchcroit le premier de Lorraine, 
après le fécond le (tcond , 6c ainfi con- 
fequemment des autres : chofe que 
jamais (comme je penfe) Melfieursdc 
Guife n'euilent d'eux-mefmes voulu 
penfer ni ofer entreprendre. Ce n'eftoit 
pas qu'elle aimaft plus une religion 
que l'autre , ou Melfieurs de Guife en 
gênerai plus que les Princes du fang 
& naturels officiers de la Couronne : 
mais pour entrer au gouvernement 

B 2 de 
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de noftre Royaume, quielloit tout ce 
qu*elle deliroit. Voila, comme il appert, 
lacaufe du premier trouble , qui depuis 
femble avoir femé tous les autres. 

Le Roy François fécond vient à mou- 
rir, 8c l.uy fuccede Charles neuvième 
dernier decedé, âgé d'onze à douze ans, 
Prince de bon nviturel , il elle n'eull em- 
ployé tous moyens à le corrompre. Or 
tendoit elle à gouverner pendant fa mi- 
norité: mais elle craignoit que le Roy 
de Navarre, premier Prince du fàng , 
majeur d'ans, voulull fe failîr du gou- 
vernement» qui de droit luy appartc- 
noit , fans luy en taire part : & ce d'au- 
tant plus qu'elle le voyoit bien d'accord 
avecMonlieur le ConnelUble 8c fes ne- 
veux de Chalcillon, 8c autres principaux 
officiers de la Couronne. Elle g-iigne 
donc le Roy de Navarre par fe monf- 
trer aflfcdtionnée à la délivrance Se ju- 
ftitîcation du Prince de Condc fon frè- 
re. Elle fait gaigner ceux de Chaftillon 
par Madame de Montpenfier, qui y 
alloit à la bonne foy ,- penfant avancer 
fa Religion, à laquelle eux adheroyent 
dés quelques années auparavant : Mon- 
fieur le Conneftable , par fefdits ne- 
veux,^ qu'alors ilaimoit 8c croyoit beau- 
coup. Tellement que le Roy de Na- 
varre , partie de fon mouvement .par- 
tie par le confeil de fes amis , com- 
me il eiloit facile de fun jiaturel i 8c 

peut* 
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de la vie de Cath. de Mcdicis, 1 9 
pciît-ertrc plus adonné à fes plailirs 
qu'au profit du public, condefccnd faci- 
"ement à ce poin(n: , que luy & la Reine Caihe- 
manieroyent par enlemble les affaires rhie 
du Royaume, parle conleil des Princes 
dulang, principaux officiers 5c conleil- 
1ers de la Couronne. C'eiloit desja beau- ^t,^ 
coup gaigné, mais cela ne luy fembloit NavAr^ 
rien, car elle vouloir ellreleule, Sciera, 
throlhe du gouvernement eftoit trop 
eilroit pour ion ambition. 

On vient peu de temps après à conti- 
nuer raflemblée des Ellats encommen- 
cée Tous François fécond , où cette fem- 
me fceut fi bien jouer fon roole , qu'elle 
vint à bout de fon intention, quoy qu'es 
Ellats particuliers des Provinces on eull 
déféré le gouvernement au Roy de Na- 
varre. Mais voicy la rufe. Le Roy de 
Navarre favorifoit fous-main les Hu- 
guenots , dont le nombre fembloit alors 
fort gnnd, &: plus grand qu'à la vérité il 
n'eftoit, pour le bruit qu'on en faifoit 
par toutes les villes , & à caufe des Gen- 
tils -hv}mmes qui s'y adjoignoyent de 
jour en jour. Or entreprend-elle de 
les favorifer fous-main, en telle forte 
qu'ils eulfent recours à elle plulcoft 
qu'au Roy de Navarre , comme à 
celle dont ils tireroyent plus de fup- 
port. 

Ainfi donc elle fait des demonftra- 
tions toutes ouvertes de ne trouver 
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3 » > T>ifcours merveilleux 

Cathe- point leur dodrinc mauvaile , fait preC- 
^ cher devant elle quelques-uns tenus de 
"^^y long-temps pour Lutiaenens , comme 
^«cnofj, l'Evefque de Valence , Bouteiller, & 
jjour .utresj dont plulieurs Catholiques fe 
icandaliferent tort. Mais qui plus ell, el- 
le communique lecrettement avec ks 
lus apparens de leurs Mini:lrcs , lit 
eurs remonftrances ôc livret. , coit 
•uiers leurs requertes , promet tout 
av cl leurs affaires , fe fait re- 

commander à leurs Eglifes 8c conliltoi- 
Tc ' ur fait livrer argent pour les frai 
dei vuyages des Minillres arrivans ci. 
toutes parts au Colloque de Poiifi : 
melmes leur donne à entendre qu'elle 
vop'- fiire inllruire le Roy fon tils 8c 
M . ^neurs fts enfans en leur religion . 
Appwlîe 8c oit fort particnl ierement Pier- 
re M*rtir Florenti des plus do- 
utes entre les Luthériens, fur les poinifl, 
de la religion d -nt on eftoit en ditTerent. 
Je lailFe juger à tout bon Catholique, 
quel a<fte êlloit cettuy-ci , veu que k< 
Huguenots avoyent tousjours efté con- 
damnez par les Roys precedens , 8c n'a- 
voyent point encore obtenu l'Edit , par 
lequel leur fut permis de vivre libre- 
ment en* leur religion. Par ces fubtili- 
tez gaigna-t-elle le Prince de Condé , les 
trois frères de Challillon , 8c tous ceux 
qui delîroyent changement en la reli- 
gion : tellement que parleur confelfion 

elle 
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de la vie de Cath. de Medicis. 5 l 
elle faifoit plus pour eux que le Roy de 
Navarre,8c en leurs affaires s'adrcfloyent 
plus volontiers à elle qu'à luy. Cepen- 
dant elle ne laiflbit pas de taire bonne 
mine à tout le monde, 6c dire en derriè- 
re aux Catholiques que ce n'eftoit que 
pour éviter la divilïon qu'elle l:air9it ce- 
la : comme ainli full qu'il ne luy cha» 
loit quelle religion fuft ruinée ouefta- 
blie, pourveu qu'elle parvint à fon but, 
qui clîoit de gouverner . 

Pour y arriver encore plutoit , elle Utke. 
connoilTant l'humeur du Roy de Navar- rins 
re l'amufoit Ibigneufcment aux plailirs y'^'"'* 
de U Cour. Il faifoit l'amour A la Da- ^'^J^^^ 
moiielle du Roiiet , l'une des filles de la ^^^^^ 
Reine. Elle commanda donc à fa 
Damoifellc d'entretenir cet amoureux, 
8c luy complaire en tout ce qu'elle poiir- 
roit, afin qu'oubliant les affaires, il mef- 
contentaft chacun : comme de fait elle 
en vint à bout par ce moyen. En fom- 
me, elle s'infinue fi fubtilement, que 
nonobicantlcsoppolitions d'aucuns des 
députez des Eftats , fondées fur l'auto- 
rité de noftre Loy Salique , Se les mau- 
vais fuccez du gouvernement des 
femmes en ce Royaume , le Roy de Na- 
varre y cendefcendant par nonchalan- 
ce , 8c les députez s'y rendans moins re- 
tifs , par le peu de îbin qu'ils voyoient 
en lui, le gouvernement eft déféré 
à la Reine, comme perfonne qui procu- 
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3 1 ^ Difcours mewciUeux 
rcroit le bien du Roy ion hls, 6c par con- 
f(^quentde fon Royaume , comme une 
vraye mcre. L'Amiral de Chailillon 8c 
\t Sieur du Mortier en portèrent la pa- 
role aux Elhts , dont ils onr ef-c vecom- 
penfez (comme tous ceux .utrcs- 
fois ont fait lervice aux Medicis) l'un 
de mort, Tautre<le haine. Voila com- 
me pour Ion bien particulier elle favori- 
fi les Huguenots, 5c par fes faveurs les ht 
multiplier en ce Royaume , les enhardit 
àprelcher publiquement, & forrirdes 
cavernes pour le monitrer par les villes : 
non pour opinion qu'elle euftplus àleur 
religion quM aucune autre , comme de- 
puis ell aflez apparu , mais pour oiter le 
party des Huguenots au Roy de Navarre 
îon compétiteur. De foit elle fut en par% 
tiecaufe que l'Edit de Janvier , qui leur 
perm.'ttoit libre exercice de leur religion 
par les fauxbourgs de toutes les villes de 
ce Royaume , leur fut accordé : fon- 
dement que depuis ils ont bien fceu re- 
tenir pourfe jultiiier de toutes les guer- 
res civiles. Mefmes quand après cet 
Edit les Huguenots de Rouen le retirè- 
rent delaville,où ils s'aflembloient pour 
faire les prefchcs , 5c s afle mbloient aux 
fauxbourgs, aHnd'obeïr: elle fit grand 
femblant de le trouver mauvais , diûnt 
qu'ils le dévoient faire prier, 2c que li 
grande facilité leur porteroit â l'avenir 
grand préjudice. 

Or 
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de la vie de Catk de M-edîci:- "s, 5 
Or ce n'cll pointaficz de gouvcnur. ^^oyer^ 
Elle ne veut point avoir de control- 
leurs. Monfieur le Conncftable avoit ^''^^''^^^ 
accoutumé de la rabrouer. Et MeHieurs f^i u 
deGuife pendant le règne de François Co/wf/l 
fécond l'avoient toujours tenue baûe ^'^^^^ 
& de court. 11 fliut donc s'avilir à^f/^l^^ 
quelque voye indircdtc pour les t^iire y/^ 
fortir du Cunfeil. Les Eilats cîtoient 
tous confus 6c esbahis de voir tant de 
dettes publiques, veu l'argent que les 
Roys detunts avoient tiré de leur peu- 
ple, & eu fient eu bonne envie d'ende- 
niander les contes à ceux qui en avoyent 
eu le maniement, 5c rechercher les dons 
immenfes : cela ne le pouvoit faire 
fans fafch^r Monlieur le Connétable 
(qui toutefois avoit déclaré un jour 
tout haut qu'il eftoit tout preil de £1 part,. 
&: que qui le ientoit ro^^neux fe dévoie 
grater) , Meilleurs de Guilc, gciMon- 
lieur Iç Marefchal de S.André, quia- 
voient eu la principale autorité fous les 
Roys défunts : ce que les Eibtsn'o- 
foientf-iirefansfupport. Elle lesfolici- 
te d(Mic fuis faire inilance , leur promet 
toute aide & fupport pour chofe qui 
fembloit fi raiionnable , §c tait tant que 
les Eilats délibèrent de faire rendre con- 
te à ceux qui avoient adminilhé Je 
Royaume fouslcs Roys precedens , Se 
ce devant perfonncs notables, députez à 
ce fàire par l'aflemblée des Eftats : et 
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J4 ï)î/cours tmrvcîîleux 

que pendant icelle reddition de contes, 
ceux qui s'y trouveroyent fujets n'en- 
trcroyent point au Confeil. Voila, ce 
luy femble, la partie bien faite avec le 
Prince de Condé , ceux de ChalHUon 8c 
tous les Huguenots de France, qui 
niultiplioyent à veuë d'œil pair les fa- 
veurs qu'elle leur portoit. Mais voicy 
tout incontinent une autre partie qui fe 
drcfle pour s'oppoler à la lienne. Le Roy 
de Navarre s*apperçoit que pendant 
qu'il s'amufe à l'amour , la Reine l'avoit 
à demy defiirçonné. On le luy imprime 
en la telle tant qu'on peut. Il commen- 
ce donc à s'en faicher à bon elcient, 
8c à l'en vouloir empefcher. Paravant 
il fe gouvernoit en partie par ceux de 
Cliaftillon : maintenant il les defdaigne 
comme auteurs preique du gouverne- 
ment de la Reine , 2c fe déclare leur 
ennemy ouvert. Il avoit chafl'é fort in- 
dignement de la Cour le Marefchalde 
S. André, pour quelques torts prétendus 
de luy pendant le règne de François 
fécond. Or pource que le Marcfchal 
eftoit aufli en mauvais m cfnage avec la 
Reine , le Roy de Navarre le racoile 
de luv. Sar ces remuements , Meilleurs 
de Guife malcontents du peu de conte 
qu'on fait d'eux , 8c des grands contes 
qu'on leur demande après tant deler- 
vices, pcnfent de faire valoir cette oc- 
cafion. Et pourtant ils luy donnent 
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de U vie de Cath. de Medicky 
efperance du Royaume de Sardagnecn 
I recompenfe de celuy de Navarre, l'at- 
■rfcurans de faire advoiier au Pape le di- 
r vorce qu'il delîroit faire avec la femme , 
[ Se le marier avec la Reine d'Efcolle leur 
nièce. En ce mefme temps auiVi un 
certain Jurifconfulte nommé Balduin 
le vint trouver, Scfcrvitdefoufletaul- 
dits Sieurs de Guifc pour dégoullerce 
,Roy de la Religion des Huguenots , 
à laquelle il adheroit auparavant -, tel- 
lement qu'en peu d'heures on le vit 
oublier toute la haine que peu au précè- 
dent il portoit à Meilleurs de Guife, 8c 
abandonner les Huguenots. Moniieur 
le Conneftable d'autre part voit que 
les Huguenots s'augmentent à#veuë 
d'oeil , & qu'auffi on ne cherche fînon 
à fe defïaire de luy par moyens obli- 
ques. II penfe d'y donner ordre , 8c 
tant pour raffe<5lion qu'il portoit à l'E- 
glife , comme iffu du premier Creflien 
de France, quepour le maintcnircon- 
fre les delTeins de la Reine, ferulietant 
plus eftroitement avec le Roy de Na- 
varre, 6c fait fon appointement avec 
Meiïieurs de Guife. Voila une autre 
partie drefféc du Roy de Navarre , de 
MonfieurleConneftable , de Meilleurs 
de Guifc , 8c du Marefchal de S. André : 
tant pour s'oppofer au gouvernement 
de la Reine, qui les vouloit abaillcr 
Se aneantir,qu'à l'augmentation des Hu- 
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6 Difcours mefueillcux 
guenots , auiqucls elic prcltoit lamaiii. 

Ces parcifs ainti Faites , on ne tarda 
gucres à voir un terrible jeu. C'eilnit à 
' quife rendroit maiih e de Paris & de la 
tf//;rc- (j^^jj, £11^. voyant que Ion autorité al- 

loit donner du ujz en terre , pcnic qu il 
faut oppofer à ce danger eminent les 
Huguenots qu'elle avoit tant tavoriicz : 
& qu'eux arrcllez à la conlervation de la 
liberté de leurs confciences , lans pren- 
dre de li prés garde à ces matières d'el- 
tat, luy lerviroient d'archers de garde , 
ouplultortde marchepied pour demeu- 
rer debout, Se voir toujours par dclfus 
les autres. Partant app>:lle le Prince de 
Condé à Paris , lequel y entre accompa- 
gné ^Ic quelques Genuls-hommes les 
amis : mais Monii.-ur le Conneilable y 
ellant arrivé toll après, s'y rcndit lc plus 
fort par l'autorité qu'il y avoir. Or elle 
fait que le Prince de Condé advertit fes 
amis de venir en Cour,pour le tenir prés 
de la perlbnne du Roy : mais Meiïieurs 
de Gu ife y arrivèrent les premiers , qui 
les gardent d'en approcher. Cependant 
elle pleure , elle le plaint, oc fc tour- 
mt'nie qu - le Roy Ion fils & elle font 
prifonniers entre leurs mains: qu'on luy 
a voulu defrober fon fécond fîis pour le 
mener en Lorraine : efcrit au Prince de 
Condé qu'il prenne les armes , qu'elle 
luy recommande la mere 6c les entans 
2c qu'il n'endure point qu'on les tienne 
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de la vie de Cath. de Medicis. 5 7 
ainli miil-rablement en prilbn. Luy 
voyant autoriie d'elle, le va mettre de- 
dans Orléans, prend pluficurs villes à 
l'adveu des plaintes qu'elle luy tailbit, 
aiVembie les amis de toutes parts, 8c 
fait prendre les armes par tous les coins 
du Royaume : ce qui ell trop certain 
que fans elle ni luy ni ceux de Challil- 
lon n'euiïènt jamais oie entreprendre. 
Sur ce elle voyant que le Prince n'eftoit 
pas allez fort pour la délivrer d tr ia ,-8c 
que la prefencc du Roy tbrtihoit iniî- 
niment lepirty de fes adverfiircs , elle 
temporife doucement, & fe veut ren- 
dre arbitre entre les parties. Cependant 
toutetbis ce ne font quL» mcllagers vers 
lePrmce de Condé , lettres fecrettes, 
entreprifes cachées , tous propos con- 
traires à ce qu'elle difoit ou efcrivoit 
ouvertement a i'iullance 5c en faveur da 
party Catholique. 

Ell^ prie le Prince de Condé de conti- 
nu.'- , l'afleure de ramentevoir telle- 
meniau Roy le fervice qu'il luy tait, 
que jamais ne IVubliera : l'advertit de 
ne prendre pied fur lettre qu'on luy face 
efcrire par le Roy ni par elle , ellans 
leurs vouloirs captifs avec leurs corps: 
juiques-U , qu'une fois fe voyant tenue 
de trop prés par Meilleurs de GuifeôC 
les autres ScMgncurs Catholiques , elle 
fut fur le point de fe defrober 5c emme- 
ner le Roy 4 Orléans, où eltoit le Prince 
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5 s Difiours mervetUeux 
de Condé, lî le Sieur de Serlan , qui eft 
aujourduy Ton premier Maillre d'Hôtel , 
nePeneûtdcftourné. Ceci fait que le 
Prince de Condé demeure ferme en fa 
délibération, ceci luy conferve fon au- 
torité fie luy entretient fes forces , mef- 
mcs luy fiit avoir fecours d'hommes 8c 
d'argent tant d'Allemagne que d'Angle- 
terr l'adveu de ces lettres qui telH- 
fioienc qu'il elloit armé pour délivrer le 
Roy de captivité, fie par fon exprés com- 
mandement. Et nous a falu payer cette 
arméc:tellement qu'au lieu que le Prin- 
ce de Condé fufl: incontinent venu à 
compofition , elle fit tirer la guerre en 
grande longueur, 8e enaigrit'les cœurs 
des uns contre les autres. En ce point de- 
meura-t-elle , entretenant lesCathoIi- 
quesde bonne mine, 8c les Huguenots 
de belles paroles , tant que le Roy de Na- 
varre fon compétiteur fut tué devant 
Rouen, de la mort duquel elle fut extrê- 
mement joyeufe; ficluy, autrement bon 
Prince, pour n'avoir fceu garder le rang 
auquel Dieu 8c les Elhts du Royaume 
l'appelloient , périt pauvrement, 8c fera 
fa mémoire defagreable pour avoir ainfi 
perdu le cœur au bcfoin. 

Or, comme elle n*a pratiqué fon am- 
dcvirm r • ^^5^^ mort luy fit changer de def- 
Catho^ leintouta coup. Vous l'avez veuèHu- 
litiHt. guenotte a l'envie du Roy de Navarre : 
maintenant vous la verrez Catholique 
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de la vie de Cath. de Medicis. 3 ^ 
f n dépit du Prince de Condé. Tant qiic 
le Roy de Navarre fon compétiteur au. 
gouvernement vefcut, elle tavorife le 
Prince de Condé P.n frère contre luy , 
6c par mefme moyen les Huguenots,deC- 
quels ileltoit chef. Maintenant puifque 
^ par mort elle s'en voit délivrée , 6c peut 
tenir, lans contredit, le premier lieu 
au parti Catholique , 8c que d'ailleurs le 
Prince de Conde vient à eftre le plus 
proche du fang , 8c du gouvernement 
par conlequent , craignant qu'il ne que- 
relaft ce droit , eftant devenu le plus 
fort , fondai n elle devient fon ennemie: 
tellement que le ftyle de les lettres 8c 
propos eil tout autre qu'il n'eftoit trois 
jours auparavant. Elle luy avoit fait 
prendre les armes, qui Pavoyent rendu 
ennemy déclaré de plulieurs grands , 
8c odieux à toute la France : mainte- 
nant fans propos elle les luy veut faire 
quittes, Se rendre toutes les villes qu'il 
tenoit. A fon refus luy fait la guerre à 
toute outrance , au lieu que paravant 
elle favorifuit fes armes : bref, n'a plus 
^utre delTein que de le ruiner par le 
moyen des Catholiques , qu'elle encou- 
rage pour ceteft-et, afin de les choquer 
2c cafler les uns par les autres , ou (pour 
le moins} en ruinant le party des Hu- 
guenots , affoiblir tant qu'elle pourroit 
celuy des Catholiques. Pour commen- 
cer elle fait envoyer au Prince de Condé 
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par un Milanois, nommé Maillre René, 
fon parfumeur, une pomme de len- 
teurs qui eftoitempoilbnnée :&:n*eult 
efté que le Chirurgien du Prince, riom- 
mé le Gros, s'en doutant, à caufedu 
lieu d'où ce prefent venoit , laluy ofta 
des mains, & la voulut lentir , dont il 
devint tout enflé par le vifage : il n'y a 
doute que ce Prince eufl: iènty aux def- 
pens de fa vie , que les prefens des amis 
6c ennemis font autant contraires que la 
vie & la mort. Un chien auquel on fît 
manger des raclures de cette pomme 
avec du pain, en tomba tout roide mort. 
Donc fc voyant fruflrée de ce cofté, fui- 
vant fon axiome : 

// faut tout temer faire , 
Four fon enncmy de s faire. 
elle continue la guerre : Scconfiderant 
que fon appétit de dominer ne pouvoit 
prendre ferme racine, qu'en arrachant 
du monde ceux cjui la couftoyoicnt de 
trop prés à fon gré, contre l'avis de tous 
les Seigneurs qui avoyent charge en Par- 
mée , notamment de Monfieur le Con- 
neftable & de Meflîeurs deGuife, qui 
appercevoyent à peu prés o\x elle ten- 
doit, fit donner la fanglante bataille de 
Dreux , en laquelle tout le Royaume 
perdit infiniment, & elle feule gaigna la 
vidoire. Nous y perdifmes de nofire 
cofté Monfieur de Nevers , Monfieur le 
Marcfchal de S. André , Monfieur de 
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de la vie de Cath. de Medicls. 4 î 
(Montbrun, Monlieur de Anncbaut , 5c 
infinis gentils-hommes de nom Se de va- 
leur. Les Huguenots allez peu de gens 
de nom.EUe y perdit tous ces Seigneurs- 
là , dont elle eftimoit la perte un grand 
gain pour elle, eut en fes mains le Prin- 
ce de Condé prifonnier , 6c iMonfieui' le 
Connertablc, qu'elle redoutoit plus que 
nul autre pour fa liberté de parler , es 
mains des Huguenots. Reitoit Monlieur 
de Guife, dont elle eull: bien voulu 
j eftre dcstaite. Pour y parvenir , on luy 
I va mettre la rage fus , & le faire tftimer 
il'auteur Se feulpcurfuivcur de la guerre, 
ielle le mené alVieger Orléans , aùeltoit 
3 le Sieur d'Andeîot avec tel nombre 
jdliommes qu'il eull efté maUaife de la 
(prendre fans merveilleufe perte des nof- 
jtres, mais d'autant plus grand gain 
(pour elle , comme il avint , Monlieur 
de Guife y ayant elle tué par Poltrot en 
la façon que chacun Xçait. Si elle en fut 
aife ou'marrie, les frères de ce pauvre 
Seigneur le connurent bien. Et elle ne ^^^^^^ 
fe put tenir de dire à Monlieur le Prince 

rine fe 

de la Roche-fur-yon , qu'elle avoit per- rrsjétiit 
du un des hommes du monde qu'elle 
haïll'oit le plus. Et au Prince de Condé J^'^J^^ 
lors prifonnier. qui luy difoit que par ç,^.. 
la mort d'un tel homme le Royaume y^. 
elloit déchargé d'un pefant tardenu: 
S'il ell ('refpondit elle,) par telle mort 
foulage d'un pefant faix, mon cœur l'eft 

de 
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4* I>ifcours merveiUciix 
de plus de dix. Voila Li recompenlc d. 
tant de hazards , voila le gré qu'on 
a fceu pour avoir perdu la vie pour le fer i 
vice d'elle , voila la bonne volonté donti^ 
peuvent avoir hérité les enflms de cà'^ 
Seigneur. Td gré ont eu tous les autresij 
qui ont fait fervice à cette femme , 8î ^ 
tel aulTi le devons nous tous attendre. ■! 
Cependant pour appaifcr les Catholi- j 
ques , mettre la rage fus à l'Amiral ,fl 
qu'elle haïlToit mortellement pour lo 
connoiltre homme de cunleil, & quiffl 
pourroitfervMMU Prince de Condé, en-|(^ 
flammer aufh un party contre l'autrefjj 
pour les entre-cafler, elle fait tirer Pol-: 
trot à quatre chevaux, luy ayant fait direi 
ce qu'elle voulut , 8c attribué je ne fçaf 
quelles confelfions , afin de couvrir plus 
finement fes deiirs. Or euftrclle bien 
voulu ruiner les Huguenots : maisTA- 
miral s'eltoit fait Maillre de la Norman- 
die , avoit payé fes Reillres , 8c les rame- 
noit vers Orléans , en intention de don- 
ner bataille. Nous n'avions plus de chef 
bien autorifé pour la fouftenir , 8c la per- 
dant comme il y avoit bien grand dan- 
ger, le Prince de Condé euO: eflé déli- 
vré, qui, peuteftre, eu 11 voulu gouver- 
ner. Partant elle fe refout de faire la 
paix, 8c attendre un temps plus propre 
dcpefcher des autres. Le Prince de 
fnitU Condé eftoit dés-lors amoureux de la 
fAiK, Damoifelle de Limeuil , lune des filles, 

qu'elle 
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de la vie de Cath. de Meuun. 4 5 
qu'elle luy avoit baillecpour le desbau- 
cher , comme l'ambition trouve tout 
îoiiible, pourvcu qu'elle atteigne aks 
delTeins. 11 s'ennuyoit en pnlon, aulli 
failoit Moniieur le Conneftable. En peu 
de jours donc elle ballit la paix , & la 
haftc tellement, que le Prince de Con- 
de li'c'ut pas le loilir d'envoyer vers 1 A- 
mirai pour luy en communiquer: elle 
fefervantde cette loudaineté pour une 
autre confideration , 6c failant (comme 
on dit) d'une pierre pluheuvs coups. 
C'eft que ceux qui oyoient parler de 
paix,8c vcrroient chacun fe retirer h-tolt 
aprcs la mort de Monfieur de Guile. 
attribuaflent à ce feul Seigneur tous les 
maux de la guerre , comme ja on avoit 
commencé, & que luy feul enempor- 
taft la raaledidion , puiiqu'inconti- 
nent après fon decez on voyoït la paix 
rentrée en ce Royaume. , „ ,. . 
k Par cette paix exercice de la Religion 

fut accordé aux Huguenots, non tou- 
tefois du tout fi ample que par l'edit de 
, Tanvicr. AuHi leurs armes turent ad- 
I vouées 5c juftifiées, £c leurs étrangers 
] payez des deniers du Royaume. Les 
I Ancrlois vouloicnt retenir le Havre de 
1 Grrce: mais il fut repris par une armée 
dreffée à cette fin, de Catholiques 8c 
Huguenots , le Prince de Condé y eftant 
en perfonne , Se chacun monllrant a 
Tenvi qu'il vouloit faire fervice au Roy. 
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. 4-4 T>ifcoHrs merveilleux 
& 1 R I^eine fit déclarer Majeuii 

leRoy fon hls aagé de quatorze à quinze 
quelle qu'aucuns eftimaflent que . 

jin, C e/toittrop toll , & contre les exenipleî;f 
pafrez.Or efl-il bien aile de iu<rer à quel- 1 
le intention elle le faifoit. Le Prince de ; 
Conde ayoit fait quelque mine Je fe 
vou oir introduire au gouvernement, [ 
elle luy avoit mis en telle le Cardinal 1 
de Bourbon fon frère aifné , difantquea 
pour eflre d'Eglilc il ne luy appartenoit ? 
pas moins de gouverner. Donc pour luy f 
oller toute occaiiondVn parler, & aux 
autres grands de s^oppoicr à fcs perni- 
cieux delfeins , & à tous en gênerai de ■ 
demander que les Eftats fullent tenus: ; 
luivant ce qui avoit efté requis de les af- 
lembler de deux ans en deux anspen- 
dant la minorité du Roy : elle le fait Ma- 
jeur, afin que par ce moyen ellcpeuft 
gouverner iculc au nom du Roy, auquel 
elle 1-eroit dire & faire tout ce que boa 
luy fembleroir. Ce qui apparut dés le 
lendemain par les impérieux propos 
qu'elle luy fit tenir aux principaux , no- 
tammcnt aux députez du Parlem.entde 
Paris. Comme ainfi foit que nos Roys 
precedens n toirement Majeurs n'ayent 
jamais pcnlé leur autorité" mieux efta- 
blir quw par celle de leursprincipaux Of- 
ficiers , tant des armes que de la juilice: 
Dés lors commença-t-elleauiriadimi- 
nuer l'autorité du Privé Conleil de nos 

Roys, I 
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de la vie de Cath. de Medtcis, 4 f 
oys, où le louloient démener les 
rands affaires de noltre Ellat , & à tc- 
ir des petits Conlcils à l'oreille avec 
eux ou trois peribnnes de peu de va- 
eur, qu'elle aimoit (comme ibn On- 
le Clemenr) pour les aB^iires plus fe- 
rettes, nommément avec Gonùi, Sieur 
u Peron , peu auparavant Clerc d'un 
'ommilVaire des vivres , 5c qui par le 
oyen de A mère, fort connue à Lion 
en d'autres endroits , clhnt entré en 
redit, devint Gentil-homme en une 
muit. puis Guidon d'une Compi'j:nic : 6c 
our n'ciîre pas honime d'cfpj. , ains 
lus propre à lervir en chambre, fut rap- 
11c en Cour, afm d'eftre plus prés de 
Reine fa maillrefîe , créé Maiilre de 
a Gardc-robbe du Roy , depuis Comte 
'e Rets , & ores Mircfchal de France, 
e Roy cependant- ' .tendoit de fes 
fïaires non plus mujcur que Mineur, 
eflemblant à un peribnnage muet en 
e rarce , qui ne ierr qu'a le promener 
r un efchal lut, ou ne dit que ce qu'on 
uy fouffleà l'oreille : auiïi ne voiiloiu- 
Uepas qu'il en fceuft davantae. 
En fes tendres ans tlleluy avoir lailTé 
uitter fes Précepteurs pour jouer à la 
oupie , 6c faire (par un liniilre préface) c^uiL?sl 
oufter les coqs l'un contre l'autr;. ^ 
uand il eft déclaré Majeur, au lieu de 
cindre celle royale jeuneflé en ' :s 
Vf rtu* elle ufciie 4e corrompre foii 



M 
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J^6 Difcours merveilleux 
pre fils, Scclracer tout Ion bon naturel 
LaifTer approcher de fa perlunne dej 
maiftres de juremcns Se blalphemes , dei 
moqueurs de toute religion. Le fait £qV$ 
liciter par des maquereaux , qu'elle po o 
fe (Comme en {':;atinelle) à l'entour do - 
luy : mefmes perd tellement toute hon •>( 
te , qu'elle luy fert de maquerelle, com-;i 
me auparavant elle avoit fait au Roy dt - 
Navarre , fie au Prince de Condé , afirri 
de luy faire oublier tout defir decon- ( 
noiltre les affaires de fon Royaume , en. 
l'enivrant de toutes fortes de voluptez'.^' 
Chacun fçait ce que je dis , tellement!? 
que i'ay horreur d'en parler davantage. 
Ainli donc le Roy ne venoit au ConfeiHi 
que par l'importunité de quelques-uns, r 
qui à leur grand regret le voyoient ainliu<M 
mal nourri. Pareillement pourmettrei 
le Prince de Condé en mauvaife reputa-i 
tion envers les liens , elle l'entretenoit 
toujours aux defpcns de 1 honneur de 
Limeuil , qui devint grofle. Et la Rei- 
ne pour faire bonne mine , l'en voulant 
tancer , Limeuil eut bien la hardiefle de 
luy dire, qu'elle avoit en cela fuivy 
l'exemple de fa Maiftreflc , & accompli 
fon commandement. 

Monlieur le Conneftable prefque tout 
feul luy rompoit une partie defesdef 
feins , dautant qu'ayant ii long-temps 
gouverné, il ne pouvoit endurer qu'cl-' 
le fift tout fans luy , ni condcfcendre 

aufll 
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fît; i,i vie de Cih f. . (;\' Àii:.:uii . 47 
iiii à tout ce qu'elle vouloir. Cela ron- 
îoit Ion ambitieux naturel : mais rien 
tourmcntoit tant fon cfprit , que de 
roir les neveux de Challiilon ep bon 
lelnage avec luy , quelque ditî-'erent 
iju'il j cui\ : 8c par toute la France les 
vpentils-hommes tant Catholiques que 
■ |tiu<^ucnots , & le peuple mefme fc ra- 
iier enicmble par le moyen d.* la paix» 
oublier de jour à autre les inimitiés 8c 
mcuncs de la guerre civile. Or elle 
raignoit que par le moyen de cet ac- 
cord les Grands ne s'oppolaflent à fon 
gouvernement par le moyen de la No- 
)leflc : les pi^tits par le lupport des 
jGrands au rehauilemcnt des tailles 5c 
ïmpolh qu'elle faiioit journellement, 
'^)our fournir à fes dons immenfes & del- 
)cnfes excelîives , contre ce qui avoit 
îfté promis aux Ellats i tous en gênerai 
lux defl'eins de quelque champignon 
Italie qui la polledoit , 8>c par elle elloit 
Ir le point d'ellre fcul Gouverneur du 
.oy Se du Royaume. Et de tait , des) a 
.lcommençoit-on ù en murmurer. Or 
.jdautant que les choies fui'ditcs ne fe 
)ouvoient taire fans nodre entière re- 
:onciliation , ni nollre reconciliation 
fans quelques années de paix , pour nous Catie^ 
[accoullumer aux humeurs les uns des""' 
[autres, elle conclud en fon entendement 
[de troubler la paix qui nous rciinilfoit^on^i, 
de jour en jour ^ & pour ce faire refveil- fro«- 

1er 
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48 Dl/cours merveilleux 
1er les querelles de la Religion , q 
eftoient à demy aflbupies. Elle fait do 
entreprendre au Roy ce beau voyage d 
Bayonne , où elle defpendit infinimenti 
fous couleur de luy monllrer fonRoyau) 
me, mais en effet pour folliciter le 
plus remuans és villes & par toutes le 
provinces, les uns parpreiens, lésa 
très par carefTes , les autres par difcour 
fondez fur la religion, à Textermin 
tion des Huguenots. 

En ce voyage elle fit infinis Nobles &i 
force Chevaliers de l'Ordre à l'inten 
tion fufdite. Un de les plus grands ef-j 
forts fut qu'elle confulta avec le Duc 
d'Albe des moyens de troubler ce 
Royaume, Je lailîe juger à chacun fi u 
ancien & capital ennemy des François 
s'efpargnoit à luy faire de belles ouver- 
tures pour nous ruiner. 

A fon retour, après avoir ainn uonnél 
ordre à fes affaires par tout où elle avoit 
pafle , on vient à Moulins. Or tafchoit- 
elle toujours , iuivant le confeil du Duc 
d'Albe , de prendre les fau nions pluf- 
toll que les grenouilles : 6c pour ce fol- 
licitoit fouvent l'Amiral & d'Andelot de 
venir en Cour, où le Prince deCondé* 
eftoit lors , afin de les pouvoir dépeicher 
tous en un coup. Mais ils s'excufoient 
toujours fur la querelle qu'ils avoient 
avec Monfieur de Guife, qui les em- 
pefchoit (difoicut-ilsj de fe trouver 



Early European Books, Copyright (D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkli|ke Bibliotheek, Den Haag 

224 B 39 



i.v 



de la vie de Cath. de Medicis. 4 ^ 
là , linon avec danger de leurs perfonnes. 
Pour couper ce nœud, elle appelle les 
deux parties à Moulins , pour taire leur 
appointement : mais c'eftoit en eipe- 
rance qu'ils le battroient en quelque 
rencontre; ou que pour le moins ceux 
de Chaftillon n'auroient plus d'excufe 
jde ne venir point en Cour , l'accord 
eftant pafle entr'eux.En fomme elle s'af- 
feuroitbicn que tel accord chartgeroic 
iculement l'inimitié ouverte en rancu- 
ne , 8c peut-eilre pourroit aulTi don- 
ner occalion de fe desfaire de l'un des 
pvirtis.Mais ceux deChaftillon y viennent 
Il bien accompagnez, outre ce que Mon- 
lîeur le Conneftable les portoit,qu'on ne 
put les attaquer , Se depuis melme trou- 
voyent-ils toujours nouveaux moyens 
de ne fe trouver pas tous enfemble en 
Cour. La Reine ne les pouvant avoir par 
cette rule , pourfuit fon principal dcf- 
icin. Elîp fait venir fix mille Suiflesea 
France , fous couleur de fe donner gar- 
de des troupes du Ducd'Albe, qui paf- 
foit le long de nollre frontière pour al- 
ler en Flandres, mais en effet pour af- 
faillir au defpourveu le Prince de Con- 
dc&c les Huguenots, veu quclesEfpa- 
gnols eftoient ja paflcz avant la venue 
des SuifTes , & qu'à tout événement les 
François eftoient aflcz futfiGns pour les 
empefcher de mal faire. Or au retour 
du voyage deBayonne, le Prince delà 

C Rcclic- 
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Roche-fur-yon meu de compaflion des»' 
maux qu'il prevoyoit , avoit dcfcuu-ij 
vert au Prince de Condé Ibn parent , tant q 
par hommes ex prés , que mefmeauliti 
de la mort , î'entreprife conclue à 
Bayonnc contre luy 2c contre tous les 
Hugucnots.difant que jufques à ce point 
il avoit celé cette conspiration , efpe- 
rant qu'elle fe pourroit rompre , 8c crai- 
gnant d'cftre occafion de renouveler les s 
troubles : mais puifque le mal s'ache- ; 
minoit tousjours, il en vouloit defchar- 
ger fa confcience, pour ne lailler ruiner : 
li milerablement tant de gens de bien, 
entre Icfquels y en avoit qui luy attou- 
choicnt de prés. Il en pouvoit parlera 
la vérité , ayant fait tout le voyage avec i 
elle , 8c eftant lors au nombre de fes in- 
times 8c plus familiers. Mais depuis, luy 
ayant conlideré la confequence de cette 
entreprife , s'eiloit un peu rapproché 
du Prince de Condé, prétendant aulU 
luy faire efpoufer fa nièce veuve de feu 
Monfîeur de Nevers , 8c luy donner une 
partie de fon bien. D'autrepart M. le 
Marefchal de Bourdillon demeurant à 
f ontaine-bleau avoit dit à plulieursde 
fes amis qui le vifitoient en fa maladie, 
qu'il ne regrettoit aucunement de mou- 
rir, 6c qu'aulTi-bien ayant qu'il fuft fix 
mois on verroit telle confufion au 
Royaume , que nul ne fe pourroit afleu- 
rer de fes biens, ni de îx viè mefme. 

C'efcoicnt 







■A. 



de la vie àe Cath. de Meduis. 
C'eftoicnt de grands advertiiVcmcnts, 
enans des chefs de rentreprilc. Ou- 
etout cela un pauvre Huo;uenot , qui 
s'eftoit endormy en la chambre où on 
tenoit confeil à Marchais, ouït (ertant 
derrière la tapifleric) difcourir tous les 
moyens d'exécuter cette refolution de 
Bayonne. Les déterminations du Con- 
cile de Trente s'alloyent publier. Les 
Suiflcs approchoient la Cour pour com- 
mencer une armée contre ceux qui ne 
voudroyent point obeïr. M. Le Duc 
d'Anjou , poufie par la Reine fa mère, 
eftant à S. Germain avoit pris une que- 
relle d'Aleman contre le Prince de Con- 
dé , julques à mettre la main à la dague; 
6c à peine mefme en avoit-il pCi fortir 
aflez a temps pour fuir une embufcade, 
qu'on luy avoit dreflee fous ombre d'une 
chafle. On avoit desja empoifonné le Ze 
Prince de Portian par une paire de Prince 
gands parfumez de la façon de Maiftre .^f ^or- 
René, *8c ne tafchoit-on tous les jours 
que de fuborner quelqu'un pour en fai-^J^^^*' 
re autant aux autres. Le Prince de Con- 
dé voyant tous ces effets de mauvaife 
volonté, Scies préparatifs de l'exécuter 
promptement par quelque voye que ce 
fufl: , fe refoud de prendre les armes 
avec les fiens , aufquels on avoit desja 
beaucoup retranché de la liberté de leur 
religion. Et pourvray, je ne fçay qui 
ne l'euil fait, voyant tant deprepara- 

C 1 tifs. 
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5" 2, Difiûurs merveilleuy: 

tifs. Or dautant que la Reine luy avoît 
autrefois perluadé , que tous tels der- 
feins venoyent principalement de Mef- 
fieurs de Guiie , il entreprend de les 
chafler de la Cour , de laquelle toute- 
fois lefdits Sieurs de Guife le retirèrent 
foudainement fcomme on dit) fur le 
premier bruit qu'ils entendirent. Voila 
Peftincelle qui alluma les fécondes guer- 
res civiles en ce Royaume. Nous en 
donnions le tort au Prince de CondéSc 
aux liens. Mon but n'eil point de les ex- 
cufer , & pleutt à Dieu qu'ils s'y fufTent 
portez autrement. Mais qui coniiderera 
le danger où eftoient leurs vies , s'ils 
cuflent attendu tant peu que ce foit , on 
acculera principalement les mauvais 8c 
pernicieux dellèins de la Reine , qui 
contre la foy publique de la parole du 
Roy , laquelle doit eftre la vérité mef^ 
me, les vouloit exterminer: comme 
ainli foit qu'en matière de combats qui 
premier met l'efpée au poing ell cou- 
pable , Se non qui premier frappej Se 
en matière de guerre , qui premier 
rompt la paix efttenu de tous les maux 
que fait celuy qui prend les armes pour 
le défendre contre la violence de l'infra- 
(ftion. 

Au partir de Meaux, les Huguenots 
viennent devant Paris, où le Roy s'ef- 
toit retiré. Puis , après quelques parle- 
niens, une batailje fe donne , en laquelle 

plu- 



de la vie de Cath. de Medicis. f 5 
plufieurs Gentils-hommes demeurent 
d'une part 6c d'autre. Moniieur le Con- 
nellable s'en retourne à Paris , eftant 
lellë à mort. Ileftoit peu auparavant 
cette journée entré en quelque pique 
avec le Prince de Cundc , en parlcmcn- 
ntde la paix î & la douleur d'un coup 
out frcfchement receu , dont il eltoit au 
lit de la mort , luffilbit aHéz pour Vcf- 
mouvoir à quelque vengeance. Non- 
cbltant tout cela , tant eltoit il afrl^dtion- 
ré au bien de ce Royaume, 6c plus en- 
clin à obeïr à la railbn , qu'à aucune paf- 
lion, tant véhémente qu'elle peull efcre , 
la Reine le venant villter, ilneluytint 
propos que de faire paix , en la plus Cotmef- 
grand* hafte qu'il leroit poffible, adjouf- ^"^^^ 
tant ces mots, que les plus courtes fo-^^^"'^'* 
lies eiloicnt les meilleures, c'ell à dire les ^^^'^f' 
moins dommageables. 11 l'exhorte aufli la^àix. 
(li elle dcfiroit le falut de ce Royaume) 
de ne troubler jamais la paix pour quel- 
que chofe que ce Fuit , en luy propofant 
combien la France s'afFoibliflbit d'heure 
à autre par la perte de tant de Noblefîe. 
Mais c'eftoyent paroles perdues. Car 
d'où ilprenoit fes raifons pour la paix , 
elle les prenoit pour la guerre : il monf- 
troit la perte , elle trouvoit fon gain : 6c 
d'où il conjc<5luroit certainement la rui- 
ne du Royaume , elle fe promettoit fon 
ellabliflement propre. 

La voila depeîchée de l'homme du 

C 2 mon- 
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DifcouYS merveilleux 
monde qu'elle rcdoutoit le plus , 8c l*on 
fçait quel regret elle en eut> & comment 
elle tafcLi de rendre fa mémoire odieu- 
fe au peuple de Paris , comme elle avoit 
eflliyé de rendre la vie. Peu de temps 
après les Reiftrcs vicnentaufecoursdes 
deux parties. Elle n'eftoit point afleu- 
rée de ceux qu'amenoit le Duc Jean 
Guillaume de Saxe, parce qu'il elloit 
gendre de 1 Eledeur Palatin , Ôc de la 
confelVion d'Auf bourg. D'autrcpart, 
le Prince de Condé eftoit en efperance 
de prendre Chartres , 8c en payer les 
Reillres. Sur cecy donc elle fe reloud à 
la paix , en fait moyenneurs ceux de 
Montmorency , commençant ja fa foy 
à cftre fufpedc , accorde aux| Hugue- 
nots partie de ce qu'ils veulent , promet 
avec mille fermcns de ne la rompre ja- 
mais , 8c la tait jurer folemnellement 
au Roy, comme lî c'eiloit jeu de pro- 
mettre en parole de Roy, 8c petit crime 
de profaner la foy d'un Prince 8c Roy 
Tres-chreftien. Par ce moyen la paix eîl 
arreftée en peu de temps. Mais onvid 
incontinent à quelle intention. Ceftoit 
feulement afin que le Prince de Condé 
rompilt fon armée , renvoyait fes ef- 
trangcrs, 8c les Huguenots du Royau- 
me , cllans prés dc'luy , chacun chez 
foy : ce qu'il fit dans le temps par 
luy promis. Elle d'autre collé minu- 
toit 8c drcllbit les préparatifs de la guer- 
re. 



t 

i 

il 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 39 



de la vie de Cath. de Médias . 
îc , pendant qu'on elcrivoit les articles 
delà paix. 

Je croy qu'il n'y a bon Catholique qui 
jc m'accorde , ou qu'on ne devoit rien 
promettre aux Huguenots, ou qu'on 
le leur devoit tenir. Car ce que nous te- 
nons noftre foy à quelqu'un n'eil: pas 
tant pour efgard que nous ayons à fa 
perfonne, que pour l'honneur que nous 
devons u Dieu , lequel eil appelle à tef- 
nioin , 6c pour la defcharge de noftre 
confcicnce propre. Et c'elt une chofe 
merveilleufcment indigne depcrfonnes 
qui ont quelque goutte d'humanité , djc 
fe porter envers Dieu , ni plus ni moins 
qu'envers le plus grand cnnemy qu'on 
fçauroit avoir, voire encore pirement, 
& plus injurieuiement : car ccluy qui 
veut tromper fon ennemy , moyennant 
la foy qu'il luy jure , donne à connoif- 
tre qu'il le craint , mais qu'il ne fe fon- 
de point de Dieu. Auffi ne voy-je que 
contulion en toutes adlions humaines, 
fi la tby, qui en eft la feule liaifon , vient 
en mefpris. Nous avons veu le Roy 
d'Hongrie ruïné , pour l'avoir (à l'in- 
ftance d'un Cardinal) fauflec aux Turcs. 
Nous fçavons comme il nous en prit, 
quand a l'appétit du Pape Carafe nous 
la mefprifâmes, à l'endroit de l'Empe- 
reur : 8c les Hilloires font pleines de 
tels exemples. Il eft trop certain que nul 
ne peut rompre fa foy à qui que ce foit, 

C .4. faas 
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f 6 T>ifccurs merveilleux 
fàns grandement otfenfcr laMajefte de 
Dieu en ion honneur propre. Encore 
cela ell il moins lupportable en un Prin- 
ce, qui doit cllre comme le temple de 
foy , meimcment à l'endroit de fes lu- 
jets , qu'il doit aimer comme un père fes 
cntans, 8c panfer comme un vray Mé- 
decin , s'ils font malades. 

Or voicy comme elle obferve 5c fait 
oblerver la paix au Roy fon fils. Elle met 
gardes fur tous les ports, ponts Scpalfa- 
gcs des rivières , afin que les Huguenots 
ne fe peuflent rejoindre, obtient une 
Bulle du Pape dés le moisde Juillet (la 
paix s'eiloit taite en Mars, 6c faloit avoir 
du temps à foliciter laBuUe) pourven- î 
dre cinquante mille livres de rente du 
temporel des EcclefialHques , avec con- 
dition appofc u'ellcs feroicnt em- 
ployées feulement à l'extirpation des 
Huguenots que depuis blafma fort 
le Chancelier ue l'Hofpital , difant en 
plein Confeil , que cela prejudicioit 
grandement à la réputation du Roy , 
dautant que de-là les eftrangers conclu- 
roienr que l-v Roy avoit fait la paix ex- 
preflcment pour tromper les Hugue- < 
nots. Elle environne les maifons du 
Prince de Condc, de l'Amiral, 6c du 
Sieur d'Andelot, de compagnies degcns 
de pied , pour les furprendre à point 
nommé: les chaffe de maifon en maifon, 
Ôc leur drefle mille embufcades. Finale- 
ment 
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de la vie de Cath. de Uedick. f 7' 
ment envoyé le Sieur de Goaz en Bour- 
gogne , pour fe failir du Prince de Con- 
de, qui elloit en la maifon de Noyers, 8c 
de TAmiral à Tanlay , par les moyens 
que luy baillcroit le Sieur de Tavanes. 
Advint que quelques lettres dudit Sieur 
de Tavanes furent priles 5c apportées au 
Prince de Condé , par lelquelles il ad- 
vertiffoit la Reine en ces mots , Qiic la 
belle eftoitaux toiles, 8c demandoit en 
quel temps elle vouloit qu'on exécutait 
l'entrepriie. Sur ce le Prince partit la 
nuit, paila.la rivière de Loire avec fa 
femme 8cfes petits enfans, 6c fe retira 
à la Rochelle , qui feule eftoit exempte 
de garnifon, où il arriva environ le mois 
de Septembre. Nous voicy (comme 
vous voyczj enveloppez de plus grands 
troubles que jamais , par la feule dei- 
loyauté de cette femme , qui comme 
les malicieux barbiers , ne veut jamais 
laillcr refermer noilre playe, afin d'y 
gaignef toujours. 

Mais conlid^rez à quels moyens elle 
recourut en ce regret enragé de n'avoir 
• pû exécuter fon cruel deifein. 

Les hommes dont la confcience n'a 
cfté du tout amortie ont toujours ab- 
horré les trahifons : mais en toutes les 
efpeces de trahifon, ils ont eltimé Pem- 
poifonnemcnt tant abominable, qu'ils 
ne s'en font voulu fervir qu'à l'endroit 
de leurs plus grands ennemis, encore 

C f bien. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 39 



f'S Difcours merveilleux 

bien peu fouvcnr. Mais ce n'eft que jeu 
Impôt- X Catherine de Medicis. Élle a envoyé 
mens' It^alicns pour empoifonncr l'armée 
& af. Pnnce de Condé,8c faire tout mourir 
fajftns. tout en un coup j & donne à l'un d'eux, 
pour une fois, dix mille francs , afin de 
les cmploier en drogues propres. Elle 
folicite des ferviteurs és maifons du 
Prince de Condé, de l'Amiral, &d'An- 
dclot , pour faire mourir leurs Maiilres 
par poilbn : en attire d'autres pour les 
aflafiiner, & à cette fin leur promet pre- 
fcns & penfions. Et au lieu qu'Ageli- 
laiis, parlant des traitrea, difoit , qu'il 
iroit les tuer fur l'Autel mefme des 
Dieux, cctte-cy les efleve aux honneurs : 
tefmoin l'Ordre qu'on ne fouloit don- 
ner qu'à gens fans reproche , Se par le- 
quel on devient frère du Roy , mainte- 
nant promis à des traiflres Se aflaifms, 
s'ils peuvent venir à bout des Seigneurs 
lus-nommez. En la première bataille le 
Prince de Condé fut pris , eftant acca- 
blé fous fon cheval, & fe rendit au Sieur 
d'Argcnce, lequel luy promit fa foy 
qu'il luy fiuveroit la vie. On envoyé un 
Montcfqui ou Capitaine des gardes du 
Duc d'Anjou, qui contre Icsloixdela 
guerre , contre la foy promife , de fang 
froid, (ans refpe(Ster le lieu d*où le Prin- 
ce eiloit iffu , luy donne par derrière un. 
coup de piilolet dans la telle : tant cette 
femme avoit bien f^u pourvoir à tout 

evcne- 
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de la vie .1 c L.Mh. de MedicU. ; y 
événement que ce pauvre Prince n'ef- 
chapaft. L'Amiral & le Sieur d'Andelot 
fon frère fe lauvent. Peu de jours après 
ils font tous deux empoilbnnczen un 
mefme feftin , dont l'un mourut , 6c 
l'autre fut extrêmement malade. Celuy- 
qui fut exécuté pour ce crime confell'a 
que la Reine luy avoir fait faire. Peu 
après, elle fait luborner Dominique 
d'Albe valet de chambre de l'Amiral, 
qui allant de la part de Ibn Mailfre vers 
le Duc de Deux-ponts , avoit ell:é pris 
par les noftres : luy fait bailler de la poi- 
Ibn fort violente , enclofe dans une c- 
fcar celle , 8c une bonne efpée pour le 
tuer , ou de l'un ou de l'autre , Iclon 
que l'occafion fe prefenteroit. Ce mife- 
rable fut defcouvert , convaincu 8c exé- 
cuté publiquement, après avoir tout 
confeflé. Elle ne defiile point pourtant, 
ainsfoUicite tellement Maurevel , qu'il 
entreprend de tuer l'Amiral. Ne le pou- 
vant faire fins grand danger il tué le 
Sieur de Mouy fon Capitaine Scbien- 
fai6teur. 

Elle fait donner à cet afïIifTm pcnfion 
fur l'hoftel de ville de Paris , pour l'en- 
courager à telles entreprifcs» dont il cil 
devenu grand ouvrier depuis. Voila 
comme il n'y a moyens tant exécrables 
q l'on voudra , qui ne luy frmblcnt hon-- 
neftcs, pourveu qu'ils luy fervent à ex- 
terminer ceux qu'elle hait. Eik'fepar- 

C 6 jure,. 
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T)ijcûurs merveilleux 
jure , elle tué , elle empoilbnne. Que 
Il la loy des Pcrfes , qui failoit cafTer à 
coups de pierre la telte des einpoilbn- 
neurs,cull efté pratiquée en nollre Fran- 
ce depuis que cette Parilaris y elt entrée, 
je m'alîeure qu'elle feroit dés long- 
temps en fon lieu , 8c nous en moins de 
troubles. Encore queles trahifonsayent 
efté approuvées par quelques ambitieux, 
11 ell-ceque les traiitrcs ik allaflins ont 
toujours elle rejette ' - - x-ux qui a- 
voicnt encore quelqi , ..t..,v.A.lle de ver- 
tu. Mais cette-cy s'eilevant contre na- 
ture mefme , defchirant beftialement 
l'humanité , ne veut céder en rage à Fu- 
rieaucune qui l'ait précédée ésgouver- 
nemens de ce monde. Et ne faut point 
nous abufer fur ce point qu'elle lis haïf- 
fepour la Religion. Quiconque fe fert 
de tels moyens, il eit iànsconfcience , 
& fans apprehenilon de divinité. Aulfi 
ne devient-on point Catholique en un 
jour, comme vous l'avez veue devenir 
par la mort du Roy de Navarre. C'eft 
feulement un delirde vengeance qui la 
tient , une jaloulie contre tous , un delîr 
de régner léule 6c fans contrôleurs la 
poflede , une haine de tous les grands: Se 
de mefmes moyens la verrez vous fe fer- 
vir cy-aprés contre les meilleurs Catho- 
ques de ce Royaume. 

Le Duc de Deux-ponts venant avec 
line armée de fcpt mille ReilHcs au fe- 

cours. 
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de la vie de Cath. de Medkis. 6 T 
cours des Huguenots (la caufe defquels 
avoit femblé jufte à la plulpart des Prin* 
ces d'Alcmagne, pour les trahifbns qu'ils 
defcouvroyent , tendantes à exterminer 
ceux de leur religion) , feu Monlîeur 
,d'Aumale avoit une armée fur la fron- 
tière , &: luy eftoit commande de par la 
Reyne de donner bataille fur le paflàge à 
quelque hazard que ce fulh II alTemble 
les principaux de fon arméc, &leuren 
demande confeil. Eux ne fe fentans pas 
Ifez forts pour combattre, trouvent 
eftrange qu'on face li peu de difficulté 
de bazarder la Nobleflc Françoife con- 
tre des étrangers, 8c tels principalement 
qu'on ne s'en pouvoit desfaire fans 
grande perte des Catholiques , 6c de fait 
ne diminuoyent point le nombre des 
Huguenots du Royaume. Après plu- 
lîeurs difputes , ils concluent de ne 
point donner bataille. La Reyne luy 
en veut jetter le chat aux jambes, & 
en tictît des propos defavantageux, 
pour le mettre en la male-grace du Roy 
fon fils. Tellement qu'on luy vouloit 
attribuer couvertement tout le mal que 
les Rcillres avoient fait en ce Royaume. 
Bref, c'eftoit poltronnerie que de ne 
confciller de donner bataille quand 
l'envie en prenoit à cette femme , 
crime* de lefe Majelté de ne bazar- 
der la NoblelTe à tous dangers , mef- 
me jufques au mellier des vaftadours, 

C 7 Veut- 
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6i Bi/cours mrveilleux 
Veut-on voir cela plus clairement? En 
cette troifiéme guerre plus longue &: 
plus rigoureule que les précédentes , fe 
donnèrent deux grandes batailles, elle fe 
trouvant de fois à autres es armées pour 
y acharner les deux parties , fe firent 
j>luficurs rencontres , efcarmouches , 
lièges & autres faits d'armes, efquels 
moururent plufieurs Seigneurs,Gentils- 
hommes^c Capitaines tant de l'une que 
de l'autre Religion. Qu'elle fefoitres- 
joiiie de la mort des Huguenots, je ne 
m*en efmerveillc point , encore que la 
perte de plulieurs d'entr'eux fuft vérita- 
blement à regretter , 6c qu'un Prince 
qui ayme fes fujets , ne puifle prendre 
plailir à leur mort , ores mefmes qu'ils 
eulTent bien mérité pire.Mais je me rap- 
porte à tous ceux qui elîoyent prés de la 
perfonne , lî jamais on la vid marrie 
de la mort de quelque Seigneur Fran- 
çois tué à fon fervice , comme des Sei- 
gneurs de Martigues , Briflac 6c autres 
regrettez des Catholiques, Si jamais on 
la vid affligée du mal commun, li onc 
on la vid efmeuè d'aucune pitcufe nou- 
velle. Mais il ne s'en faut cilonner : car 
elle a 

Tout le cœur de notre teinture 

BatH d'acier a trempe dure , 

Ou bien forgé de diamant. 
Et de fait on l'a toujours veu rire a 
gorge defployée pour la mort de trois 

ou 
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àe la vie de Caih. de MedicU. 6 % 
'eu quatre Huguenots , encore qu'elle 
eull: efté achetée au prix de celle de cin- 
quante C;entils-hommes Catholiques. 
. I Ceux qui luy en portoyent les nouvelles 
If - j du camp le fçavent bien. Et d'où peut- 
Pul on dire que vienne cela , finon d'un def- 
I fein qu'elle a d'affoiblir noftre party en 
î exterminant l'autre . & toujours gagner 
É par ce moyen , de quelque côté que la 
perte tombe ? Il ne faut point s'esbahir fi 
elleayme ce jeu-là , puifqu'elle jouëfî 
feurement, 8c aulTi voyons-nous qu'elle 
ne veut faire autre chofe. 

Si faut- il enfin après tant de ruines de Pacifi- 
peuples , tant de Gentils-hommes 8c 
foldats perdus , tant d'argent defpendu , 
revenir a parler de paix. L'Alemagne 
fious menace , l'Angleterre nous eft,rflM- 
fufpc£te , noflre armée pleine de divi- bla, 
fion , la Noblefle rebuttée , 8c le peu- 
ple hs de fournir d'argent. Après infinis 
traitez , elle fe conclud. Et voicy ce que 
nous gagYions par nos ruptures de paix. 
Il faut advouër que les Huguenots ont 
pris les armes pour le fervice du Roy , 
duquel par confequent nous avons tué 
les ferviteurs. 11 faut s'obliger au paye- 
ment de leurs Reiftres , 5c leur permet- 
tre l'exercice de leur Religion. Qui plus 
eft (tant eft ja fufpedtela foy Royale fî 
fouvent employée à tromperie , par la 
defloyauté d'une lalienne qui gouver- 
ne) il leur faut hiller quatre villes 

pouv 
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pour oftage 6c feureté de la paix. Etjeî 
vous prie aufli, qui s'y pouvoir plus fier? i 
Tellement que toutes nos guerres font 
inutiles, & nos deniers jettcz dans l'eau. 
N'euft-il pas mieux valu dés le commen- 
cement lailVer vivre chacun en paix , fé- 
lon la forme que les Eftats avoyent ju- 
gée necelfaire pour le repos public , & 
cependant eflaycr de réduire les Hugue- 
nots par fermons , remonftrances 8c 
admonitions , non pas s'enrretuër , Se 
ruiner à l'appétit d'une femme , qui 
n'aime ni l'un ni l'autre, Ôcn'afoucy 
d'aucune Religion ? Or fi jamais on a 
dcu garder une paix pour lerefpeélde 
la foy promife , fans doute cette-cy la 
devoit eftre. Le Roy la jure folennelle- 
ment en plein confeil , la Reyne û Mè- 
re 8c Melfieurs fes frères pareillement. 
Tous les Officiers de la Couronne , les 
Confcillers du privé Confeil,- les Cours 
de Parlement, le grand Confeil, les 
Gouverneurs des provinces , les Prcvoft 
& Efchevins de la vilic de Paris. Bref, 
toutes les perfonnes qui avoyent quel- 
que part d'autorit:; publique au Royau- 
me. Les Prince5 d'Alemagne , Se la 
Reyne d'Angleterre envoyans vers le 
Roy Ambariades honorables pour luy 
gratifier à caufe de Ton mariage avec la 
fille de l'Empereur, i leur promet d'en- 
tretenir cette paix, ^ommc tres-necef- 
fairc à la confervatim de fon Royau^ ; 

me..' 



■M: 
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È.\M deîavicde Cath. de Mediàs. 6f 
me. Somme , il n'y a forte d'aflcurance 
qui ne foit employée pour la rendre 
res-authentique. Vous verrez cy-aprés 
quel compte cette femme a fait d'expo- 
fer à exécrations entre toutes nations 
voiflnes, la foy royale, 6c de faire te- 
nir tous les plus notables perfonnages de 
ce Royaume, pour parjures 8c infâ- 
mes, encore que la plufpart d'eux n'en 
puiifent mais. 

La Reyne de Navarre , les Princes de 
avarre 8c de Condé , l'Amiral 8c au- 
tres principaux chefs des Huguenots, 
fe tenoyent à la Rochelle, tandis que les 
ardeurs du peuple fe refroidiflbyent: 
par quoy n'y avoit moyen de leur nuire. 
Donc ce malin efprit de femme, qui 
ne peut jamais avoir repos, ni bien qu'au 
mal d'autruy , trouve moyen de s'em- 
ployer à fon fujet accouitumé : 8c peu 
s'en faut qu'elle ne ruine Monfieurde cathc^ 
Guife , Jequel ne faifoit que fortir des rine 
dangers de la guerre, où ils'eftoitem- "JJ'"* 
ployé comme chacun fçait. Madame -Jl^^^*^ 
Marguerite fœur duRoyluy monftroit Ducdê 
aflez bon vifage , comme à un jeune Gnift* 
Seigneur agréable à chacun, qui avoit 
ja fait 8c monllré beaucoup de preuves 
de fa valeur, 8c promettoit de grandes 
chofes àl'advenir. La Reyne Mère met 
en tefte au Roy 8c au Duc d'Anjou que 
'l'autre vouloit faire l'amour à leur fceur 
fa fille, leur remonftre qu'ils ne de- 

voyent 
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6<5 Difcours merveilleux I 
voyent pas endurer qu'un tel petit ga-É 
land (ainfi en parloit-elle) fuit fi prc- ^ 
fomptucux, que depenfcr efpoufer la S 
fœur de Ton Maiftre : & leur fait ce cas : 
Il criminel qu'ils concluent de le tuer. ' 
De fait le Duc d'Anjou , qui l'avoit ai- 
mé ardemment & familièrement , l'at- 
tend en une galerie , refolu de luy don- 
ner d'une dague dans le fein quand il 
pafTeroit , dont toutefois il s'abllint fe 
refîbuyenant des fervices de ceux de cet- 
te maifon. Peu de jours après, le Roy 
melme, importuné par la Reine, don- 
na une efpce Se un poignard à M. le 
grand Prieur fon frère naturel , luy 
commandant quand il iroit à l'afTem- 
blée de piquer toujours tout joignant 
après luy. Et fi M. deGuife fe vouloit 
mettre entre-deux , à fa couftume , 
^u'ilprift querelle à luy, ScPattaquaft 
a bon efcient : mcfmc le Roy luy bailla 
gens pour le fecourir fi befoin eftoit. M. 
de Guife ne fait faute defe vouloir met- 
tre entre-deux : Le grand Prieur fait 
mine de le vouloir choquer : toutefois, 
foit que l'amitié ancienne ou que l'évé- 
nement douteux le retint, il ne pafTa 
point outre j dont le Roy luy fit mauvais 
vifage par quelque temps , & l'eut en 
mauvaife réputation. La Reine dit auflî, 
en taxant par-là la naiflance du grand 
Prieur , que c'eujft efté merveille s'il euft 
fait un beau coup. Je vous prie , pofons 
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de la vie de Cetth. de MedicU. 6 7 
le cas que M. de Guile (comme jeunes 
gens font prompts à erpererj cull pré- 
tendu à ce mariage , feroit-ce la premiè- 
re fois que la maifon de Lorraine auroit 
efté alliée à celle de France? Et encore 
que non , fçait-on pas que l'amour eft 
une forte de maladie qui n'a pas toutes 
les confiderations du monde ? que bien 
fouvent mefme il couple les fceptres 
avec les houlettes, 8c joint les palais 
avec les cabanes? Faloit-il prendre cela 
tant à la rigueur , pour en faire ainfi tuer 
un tel Seigneur ? Mais le mal ne gifoit 
là. Nous ne fommes pas fi difficiles en 
amour que nous en taifons le femblant. 
Nous n'y obfervons pas toutes les brèves 
8c longues, comme nous le voulons 
faire accroire. Mais c'eft un jeune Sei- 
gneur bien nourri , fils d'un des pre- 
miers Capitaines de noftre temps , qui 
monftre dés cette jeuneffe un cœur di- 
gne de fon pere. Nous en voudrions 
eftre ^dépefchez. La guerre ne l'a pu 
emporter , il faut trouver quelque au- 
tre occafion pour s'en desfaire. Voila le 
pere 8c le fils payez de leurs fcrvices en 
mefme monnoye. Elle fut bien-aife de 
voir mourir le pere , 8c il luy grève de Hu^uf- 

voir vivre le fils. ^ v . quelU 

Retournons maintenant a 1 entrete- ^^^^ 
nement de la paix. Le Roy eftoit fur le 
point de fe marier avec la fille del'Em- aux 
pereur. La Reine donc fait convier aux n^crr 
^ noces ^^J' 



i 
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noces les chefs des Huguenots , afindt 
les attraper. Et pour preuve de fon in- 
tention , tait elcrire au Pape par le Car- 
dinal de Sens, qu'il ne trouvait point 
mauvais qu'on cuil pacifié avec les Hu- 
guenots à telles conditions, que c'efloit, 
pour en venir à bout plus ailemenc : &| 
que il les principaux d'entr'eux eufllntj 
voulu fc trouver aux noces du Roy, ç'en 
tui\ dcsja fait. Juge un chacun quel 
honneur ç^'euft efté à noftre Roy de con- 
vier des pcrfonnes à Ion mariage , pour 
les y mallacrer : & quel plaiiir on euft 
fait a l'Empereur de confacrer les no- 
ces de fa fille par une fi melchante 8c: 
abominable trahilbn. Or le peuple eftoit 
encore mutiné en quelques endroits, 
dont ils prenoyent excufc pour ne point 
venir à Ja Cour qui leur ciloitlulpeae. 
Pourtant la Reine mere tafcha d'appai- 
fer tout i & fait mine de vouloir punir 
les feditieux, qui s'enhardifloyent pour 
l'efperance qu'on leur donnoit fous 
main, qu'on vouloit feulement afîeu- 
rer ks Huguenots. Mais parce qu'ellt 
connoiflbit bien que par fes adions 
pafleesles prefentes eiloyent fufpedres, 
& qu'elle avoit ja acquis la réputation de 
Ion oncle Clément ( qui promettant 
quelque chofe , mefmes en inten- 
tion de la tenir , n'eftoit plus creu à 
caufe de fes parjures precedens) , elle 
s'advifc de faire jouer_ce perfonnage 

au. i 
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de la vie de Cuth. de Medicis. 6^ 
liâu Roy fon fils , qu'elle habilloit, 8c fai- 
tfoit parler comme elle vouloir, fçachant 
3ien qu'en telle jeunefle fes paroles fe- 
foyent moins mefcreuès de feintife fie 
dilîimulation. Ainfi donc elle luy fait 
mettre deux chofes en avant , propres 
ifur toutes autres à tromper les Hugue- 
inots : comme celles que plus ils dcfî- 
iroyent , à fçavoir la guerre contre le 
jRoy d'Efpagne pour recouvrer le Païs- 
l)as , & le mariage de Madame Margue- 
rite fa fœuT avec le Prince de Navarre. 
Elle pourfuivit ôc achemina d'un train 
ces deuxarticW, jufques à tant qu'elle 
fuft parvenue à fon but. 

Le Prince d'Orange,Chef de ceux qui pr#/;w 
'f*^k)4ent eflevezés Païs-bas contre l'in- de la 
quilition 8c le gouvernement des Efpa- ^wtf''''^ 
gnols , s'ei'toit retiré chez foy en Aie- ^"J^^ 
niagnc , 8c eftoit inftamment folicité ^^^^ 
id'accorder avec le Roy d'Efpagne à 
conditions alTex avantageufcs, lefquelles 
PEmpereur (moyenneur de cet accord) 
luy propofoit 8c promettoit faire invio- 
lablement obferver , tellement qu'il 
eftoit à demi encline à les recevoir. Pour 
rompre ce traitté , Catherine fait que 
le Roy fon fils efcrit une lettre au Com- 
te Ludovic de Nalfau , frère du Prince 
d'Orange , eftant à la Rochelle , par la- 
quelle il luy donna efperance de fecours 
contre le Roy d'Efpagne, 8c le prie de 
fe vouloir acheminer vers luy , pour 

en- 
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entendre fon intention plusparticulie*^ 
renient. Le Comte part fccrettement] 
& s'approche de Blandy en Brie , 
cftoit le Roy, qui avec petite compagnie 
le vint voir à Lumigny , 8c de là s'en alk 
à Fontaine-bleau , où le Comte le fui 
trouver , & communiauerent enfem- 
blefccrettement par l'elpace de trois oi 
quatre jours : 8c lors le Roy luy fit de, 
n belles 8c grandes ouvertures , qu'il! 
confeilla au Prince d'Orange fon frère, 
de ne prefter plus l'oreille à ce traité en- 
commencé avec le Roy d'Efpagne, puiC. 
que H belle occalion de faire la guerre fè 
reprefentoit à eux. Mefmes eftant de 
retour à la Rochelle perfuada à l'Amiral, 
que le Roy avoit grande envie de faire 
cette guerre, comme il eftoit àprefu- 
mer , veu les avantages tous apparens: 
Que la Reine eftoit fort courroucée de 
la mort de fa fille empoifonnéc en Efpa- 
gne : Le Roy irrité grandement des 
bravades qu'on luy avoit faites en la Flo- 
ride , de ce qu'aulTi l'on vouloit enjam- 
ber fur fes prééminences, 8c chofes ifem- 
blables. Au moyen dcquoy l'Amiral fe 
laifla perfuadcr que le Roy defiroit la 
guerre contre l'Efpagnol , 8c par confe- 
quent la paix en fon Royaume : félon 
une maxime qu'il avoit tousjours te- 
nue , que pour bien entretenir noftre 
paix, il faloit donner delà befogne aux 
gens de guerre contre les eftrangers. 

En- 
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de Î4 vie de Cath. de MeAuU, 7 1 
Environ ce temps aulTi faifoit-on 
traiter par le Cardinal de Challillonle 
mariage du Duc d'Anjou avec la Reine 
d'Angleterre. Mais comme il penfoit Cardin 
s'en revenir en France , il fut empoifon- ^* 
né par un lien valet de chambre nom- ^-^l'^ 
méVuillin, qui quelque temps au par- 
avant avoit promis à la Reine de faire fonnc\ 
ce coup , 8c depuis , à fçavoir après les 
maflacres, ayant efté attrapé à la Ro- 
chelle en qualité d'efpion , avant qu'cf- 
tre exécuté à mort , confcfla qu'il avoit 
fait pis, 5c qu'à la fol icitation de quel- 
ques Officiers de la Reine mere ("qui luy 
promettoyent monts 8c mcrveillesj il 
avoit empoifonné fon feu Maiftre le 
Cardinal de Chaftillon. C'eftlarecom- 
penfedc l'homme du monde , à qui par 
le pafle elle avoit autant monftré d'ami- 
tié qu'il eftpofTible , 8c non fans caufe : 
car il luy avoit fauve la vie en une mala- 
die qu'elle eut à Chaalons, où chacun 
Tavoit abandonnée comme morte , 8c 
avoit principalement empefché qu'elle 
n'avoit eilé renvoyée à Florence à caufe 
de fa fterilité. Or ce traité de mariage 
fembloit tendre aufli à l'entretenement 
de la paix. Peu après le Roy appelle l'AmU 
l'Amiral pour venir en Cour , pour r^l en 
communiquer enfemble de laguerre de ^"^^^ 
Flandres. Il y vintenjcette efperance, 
accompagné feulement de quarante 
chevaux. Deflors on propofa de s'en 

dé- 
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7 i Dîfcours merveilleux 
depefcher, & à cette fin la garde du Roy 
fut renforcée de quarante arquebufiers 
dedans la ville de Blois : mais enfin l'on t 
conclud d'attendre une autre occafion, 
pour en attrapper davantage en un coup. . 
On fuit donc pour cette heure-là un 
chemin contraire. Le Roy luy fit mille 
carefles , 6c la ReyneMere aufll plus 
qu'onques ne luy en avoit fait. Et pour 
luy monlber qu'on ne le payoitpasde . 
cela limplement, l'on fe remit en luy 
de toute la chargcSc conduite de cette J 
guerre des Païs-bas. Ainfi il fe retire en j 
la maifon, bien content du Roy & de fi ^ 
M ère. 

Le mariage de Madame fœur du Roy i 
^^^^ Prince de Navarre, qui eftoit i 
de^Ma. l'autre efperance des Huguenots , s'a- I 
dame, chcminoit de mefme pas. Le Roy 5c fa j 
Mere faignoyent en avoir la plus grande 
envie du monde , difans vouloir par tel 
moyen marier les Catholiques avec les 
Huguenots. Mefme, pour ofter toute'l 
difiiculté.condefcendoyent facilement à ' 
ce qu'ils ne fuffent point mariez félon 
la forme ordinaire de l'Eglife Catho- 
lique Romaine. Nerefloit plus, fmon 
que la Rey ne de Navarre vinft pour paf- 
fer les accords , 8c le Prince fon fils . 
pour les noces. La Reine de Navarre,!! 
après quelques délais, y vint,8c toft -après I 
le traité de mariage fut conclu. Pcu^j| 
avant fon arrivce,le Cardinal Alexandrin-|| 

neveu i " 
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(le la vie de Cath. de Medtcls. f % 
neveu du Pape dernier mort, vint haih- CtrAl^ 
vcment à la Cour , pour rompre ce ma- "'^^ 
riage, enlemble le dclle in de la guerre J^]^"'^ 
de Flandres , 6c melme remettre le Roy ^/^^^ 
en guerre contre les Huguenots, ainii 
qu'il eiloit envoyé à cet eiil't. Pour les 
tromper donc un ix\\. en apparence peu 
de conte de luy 8c de fes propolitions, 
mais on l'afleure fecrettement que tou- 
tes les mines qu'il voyoit ne tendoyent 
f qu'à la ruine des Huguenots. Nonob- 
^ant, le Roy entre bien avant en ma- 
Wicre avec le Comte Ludovic , qui efcuit 
^enu avec h Reyne de Navarre. Iceluy 
Rropofe au Roy Se à la Reyne mcre ^che. 
r les intelligences 5c entreprilès qu'il a voit m/»?- 
fur plulieurs bonnes villes de Flandres »»cm* 
ScdeHainaut. Le Roy luy promet f:^^^^"* 
cours de gens de pied Se de cheval en tel 5"^'^'^* 
nombre qu'il ellimeroit luiiiiant , man- pian. 
de des plus notables Gentils-hommes <ir</. 
Huguenots , pour distribuer à chacun 
d'eux fon entreprife à exécuter par les 
moyens que ledit Comte Ludovic leur 
adrjfleroit. Envoyé le Capitaine Min- 
guetiere en un navire de guerre, équi- 
pe lelon l'apparence en vaifleau de mar- 
chandiib , rcconnoiftre les dcftrentes 
du Pérou. Fait ligue avec la Reyne 
d'Angleterre , lors mal d'accord avec 
le Roy d'Elpagne : promettant en- 
tre autres choies l'aider en ion païs, 
au cas que le Roy d'Efpagne ne luy 

D rendilt 
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^ Difcours merveilleux 
rendift fes lujets & leurs biens , fi au- 
cuns il en detenoit. Traitte aulli une al- 
liance avec les Princes protcftans d'Ale- 
majyne. Solicite le Duc de Florence, 
par le moyen de Fregofe , de preller ar- 
gent pour fe dcfcharger de la guerre, 
laquelle il pouvoit craindre pour la Du- 
ché de Siene. Faitdreflcr une armée en 
Broua^^e pour aflaillir les Païs-bas par 
mer. Envoyé mefnie une honorable 
Ambaflade au Turc , pour, li befoin 
eftoit , l'exhorter à dcfcendre en Sicile. 
Le bruit elloit par tous les Pais-bas que le - 
Roy favorifoit le Prince d'Oranga con- 
tre le Roy d'Elpagne : dont advint que 
le Comte de la Marc parent 8c parti- 
fan du Prince d'Orange , ayant pris la 
ville de Bricl en Hollande, prefque tou- 
te cette ille, enfcmble la Zélande, fe 
révoltent, fous cfpoir d'cftre fecourus 
du Roy de France,qui armoit en Broua- 
ge.Les affaires cliant ainli avancées tout 
à coup , le Comte Ludovic accompagné 
des François advoiiez par les lettres du 
Roy, notamment de Jenlis Scia Noue 
ayant envoyé le Capitaine Poyet pour f 
fiilir au point du jour d'une des porte 
prifc de Mons en Hainaut, fous prétexte d'al 
de 1er vers leDuc d'Albe , avec lettres d 
4^ons. efiet , furprend cette ville-là 

6c un Gentil-homme des fîens ave 
quelque nombre de François furpren 
Vjlencicnncs fqui peu de jour 

apr ' 
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0 i» après fut reprife par la citadelle) prin- 

cipales villes 8c forterclVes dcHainaut. 
Sur cccy le Roy prend occalion de faire 
venir l'Amiral en Cour , pouravoirlbn 
.: ad vis touchant cette guerre : 6c fi tort: 
. \ qu'il elt arrivé luy baille un Threforier, 
ayant charge de fournir deniers pour la 
a conduite de cette guerre. LeDucd'A- 
lcn(^on en ell: nommé chef Jenlis re- 
vient de Mons parler au Roy, obtient 

■ lettres addrellantes à quelques Gentils- 
hommes, pour y mener du lecours, 
qui fut desfait en chemin , & les lettres 
du Roy trouvées &c portées au Duc 
d'Albe. En ce mefme temps le Prince 
d'Orange fort d'Alemagne avec une 
puiflante armée de Reiilres , dont une 
partie des chefs eftoyentpenfionnaires 
5c foudoyez du Roy , entre dans le Bra- 
] bant, prend plufieurs bonnes* villes, eft 
:. reçu dedans Louvain Tune des capitales, 
•■ : gc dans Malincs , où toutes les muni- 
-r: tions du Païselfoyent. Bref, il mit en 
V. peu de jours tout l'Etfat du Païs-bas du 
Roy d'Efpagne en branfle de s'adjoin- 
dre à fon party. Tout cecy (comme 
. ;, vous voyezj vient de nos menées, 6c je 
laifTeà penfer aux hommes qui ont quel- 
que peu d'entendement , quel gré le 
Roy d'Efpagne nous en peut avoir, 6c 
. T, s'il la nous garde bonne à la première 
occalion. Cependant on n'attendoit 
plus que le Prince de Navarre,pour cele- 

1 B 1 brer 
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7 6 Difcours mervetUeux 

brcr les noces. Le Roy ùilbit de l'im- 
patient , jurant que la povre Ibcurat- 
tendoit trop, 8c avoit Ibuvent en la bou- 
che ce propos , qu'il vouloit marier la 
iœur aux Huguenots. 

Et cornme la plufpart s'attendoit 
cju'on iroit faire les dances au Pais-bas, 
la Reyne au contraire le preparoit à y at- 
traper les Huguenots. Mais un tour luy 
fembla neceOàire avant ce coup. Elle 
haiflbit extrêmement la Reyne de Na- 
varre , & connoiflbit de long-temps Ion 
elprit & fon courage. Si elle lalaiilbit 
vivre après avoir maflacré les autres, el- 
le craignoit recevoir beaucoup d'aftii- 
res de ce collé puis après. Siellelafai- 
foit mourir au maffacre qu'elle prepa- 
roit , fous couleur de l'ancienne querelle 
de Meilleurs de Guile , contre ceux de 
Challillon, elle n'y voyait point de cau- 
fe iuilîlante pour en remettre la taute 
fur ceuxdcGuile. (Car qu'avoyent-ils 
à partir avec la Reyne de Navarre ? ) 
Aulfi elloit-elle hors d'efpoir de pouvoir 
ranger le Prince de Navarre fon gendre 
tandis que fa mère vivroit , 6c craignoit 
( peut-ellrc ) que comme cette Dame 
eîioit adviféc & desfiante , elle ne 
s'apperceull de l'embufcade , & lafill 
^ment Pourtant a-t-elle re- 

^ cours à Maiilre René Ion empoifon- 
^tyne ncur ;i gigcs, qui en vendant des fen- 
</é A'^- tcurs & colets parfumez à la Reyne 
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de h vie de Cath. de Medicis. 7 7 
de Navarre, trouva moyen de l'empoi- 
fonner, de telle lorte que peu de jours 
après elle en mourut, dont depuis il s'eft 
oie vanter', jufques à dire qu'il avoit 
encore le cas tout prert pour deux 
ou trois autres, qui ne s'en deslîuyent 
pas. 

11 y avoit encore une difficulté ; car 
le Pape avoit tait du reftif à permettre 
la dilpenle de marier les fiancez contre 
la forme accouftuméc en l'Eglile , 6c le 
Cardinal de Bourbon ne voulut conds- 
fcendre à les marier fans difpenfe, crain- 
te d'excommunication. Donc (voyti 
un peu quelle confciencc ! ) Catherine 
faignit avoir rcceu lettres de M. le Car- 
dinal de Lorraine, comme ladifpenlc 
elloit accordée , mais non encore expé- 
diée , &: que cependant onpourroic (ii 
l'on rouloit) célébrer le mariage : Se fur 
ce montre les lettres faulles 8c controu- 
vées à M. le Cardinal de Bourbon , qui 
condelcendit là-deflus de les marier fé- 
lon la forme accordée avec les Hugue- 
nots , 8c furent les noces célébrées le 
Lundy 1 6 jour d'Aouft 15*72. Le Vcn- siefu- 
dredy enfuivant , TAmiral eft hlQÛ'é re de 
d'une arquebuzade par Maurevel , qui l'^mi* 
paravant avoit tué Mouy fon Capitaine. J**»^» 
La Rcyne Mere , le Roy , iVleflei- 
gneurs fes frères le vihtent. Elle fîn- 
gulic rement fait fort la courroucée 
contre les auteurs de ce coup , 8c en 

D 3 crie 
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7 8 T>îfcours mcYveilleux 

crij plus haut qu'aucun autre. Miis 
quckjue lemblant qu'elle monllirall: à 
l'Amiral, elle l'cull desja voulu voir en 
pièces : comme ellele moniîrapour un 
eftct auifi tragique Se malheureux que 
melchanoeté qui ait jamais cilé commi- 
.î(/4- ^ luit d'enri'e leSamedy8cle 

L>inianciîc luivant , elle le tait mafla- 
crer cruellement avec tous ceux que 
l'on put attraper , desquels y avoit un 
roole drefle, aha de les dépécher tous. 
Les premiers en ce roole après l'Amiral 
clloyent les quatre frères de Montmo- 
rency , quoy que Catholiques , qui fu- 
rent jau'/cz pir l'abfence duMareichal 
de Mjntmorcncy àiihé de la maiibn, 
qui lejeudy précèdent eftoit allé à la 
chafTe. Le Mareichal de Cofle eftoit le 
neuvième en rang, puis le fleur de 
Biron 5c pluiieurs autres. De fait on leur 
ferma la porte du Louvre , afin qu'ils 
demeuradl-nt en proyc. Et le lire Clau- 
de Marcel rencontrant lelieurdeTho- 
ré, Tadvertit de fe retirer prompte- 
ment s'il aimoit la vie, 6c qu'il ne fai- 
fuit pas bon à Paris ce jour-l) pour ceux 
de ix maiibn. Quant au Marefchal de 
Collé, fans ks prières de laDamoiiel- 
le de Chafteauneuf , qui y employa 
fbn crédit envers le Duc d'Anjou , il 
pallbit le pas avec les autres ; comme 
aufli le lieur de Biron s'il ne le fuft 
villement retiré en l'Arcenal. Le Roy 

de 
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de la vie de Cath. de Medicis. 7 9 
e Navarre fut fauve à la requefte de 
adamc fœur du Roy fa nouvelle ef- 
poule : Se le Prince de Coudé par le 
Duc de Nevers fon b:au-frcre , qui re- 
montra qu'il eftoitjeuneêc délicat, & 
pourroit aifément changer d'opinion. 
Dieu , qui ne vouloit pas ruiner ce 
Royaume tout en un jour , les exempta 
de cet horrible maflacre ' corps de 
l'Amiral (duquel la teftc lu: première- 
ment coupée pour la prefcnter à la Rey- 
ne) fut porté au gibet de Mont-faucon, 
où peu de jours après, puur en rcpaiure 
fes yeux , elle l'alla voir un foir, Se y 
mena fes fils, fa fille Ôc fon gendre. 
Je laifle à penfer combien cette veue 
eftoit digne de tels Princes que ceux- 
là , & à quelle intention elle les y me- 
noit , pour les accouftumer à toute 
cruauté : car elle en a fait tel ordinaire, 
qu'il n'y a fi cruel ipedtacle cjuineluy 
donne fingulier plaifir, Se ou elle ne 
vucille le trouver. Plufieurs Gentils- 
hommes notables, dont nous aurons 
un jour grand befoin contre les eftran- 
trers , y furent vilainement mis à mort; Cdth»' 
mefme quelques bons Catholiques; en- li ucs 
tre autres, M. de Villemor Maifire des 
Requeftes , fils du feu garde des féaux 
Bertrand , depuis Cardinal de Sens ; Sc 
M. Rouillard Confeiller d Eglife en la 
Cour de Parlement , & Chanoine de 
nollre Dame i tous deux reconnus de 
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8o T>ifcoursmcrveilîettx 
chacun pour bons Catholiques , mais 
ennemis de cruauté, injuftice & fcdi- 
tion. Les coquins Se ^^arnemens de h 
ville, efmeus de l'exemple & par la voix 
de ceux qui crioyent que les Huguenots 
avoyent voulu tuerie Roy , & de refpe- 
rance du pillage , maflacrent tout ce 
qu'ils rencontrent, fans refpc(5l de fexe, 
aage ni qualité. La Reyne mande aux 
Gouverneurs , qu'ils aycnt à Bire le 
fcmblable és villes de leurs gouvernc- 
mens qui le fit d'une Façon tres- 
cruelle és capitales du Royaume, encore 
qu'en aucunes les Bourreaux mefmes 
aimaflent mieux quitter leur meftier 
que de s'employer k tuer des pauvres 
gens non condamnez parjuflice. Qui 
plus entuëell mieux recompenié. On 
en eilranole quelques-uns en prilbn , en 
faveur de ceux qui en dcmandoyent les 
conhfcations : nommément le Maref- 
chal de Rets fit tuer dans les prifons du 
Châtclet Lomcnie Secrétaire du Roy, 
pour avoir fa terre. 
Confi'i. L'hilloire de tout ce fait feroit longue 
ration qui la voudroit defduirc par le menu, 
^«/f- l'en ay horreur 8c chacun le fçait. Dif- 

^ifea P"^^'^ mafTacrcz avoyent con- 

/«/^«.vi^ré ou non, c'ell chofe fuperrîué: 
Hu- Toutes prefomptions font aljucontre. 
^«ff. On n'en a veu aucun preparatif: & tant 
^f*' efloient nuds , 6c loin l'un de l'autre, 
fans équipage ni compagnie : auilî ceux 

qui 
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àe la "jie de Cath. de Mediiis. fl t 
qui conleiilerent de prendre ce prétexte, 
diient que ce fut une belle invention. 
Mxis , li aiaii elcoit , que ne leur Fuilbit- 
on leur procésrque ne les taifoit-on exé- 
cuter par juRice ? Ceux' qui les tuèrent 
au lit , les pouvoyent-ils pas prendre ? 
l'Amiral , depuis la blefl'ure , eHoir-il 
pas és mains des gardes du Roy, qu'on 
luy avoit baillez pour empêcher les ef- 
forts des leditieux ? y avoit-il li grand 
nombre de Huguenots, que la feule gar- 
de du Roy n'en peuil élire maiilrelîe ? 
N'ya-t-il point de peuple à Paris? N'y 
avoit- il point de gens de guerre ? Par ce 
moyen là réputation n'eull point eftë 
révoquée en doute entre les Princes el^ 
trangers , ains tout à l'heure luy eulTent 
prellé la main pour challier les confpi- 
rateurs. Mais ce font les inventions d'un 
tyran xMaximin ,. pour exterminer les 
grands d'entre le peuple Romain. Qiii 
veut tuer fon chien ( comme on dit ) il 
luy met la rage fus. Le loup voulant dé- 
vorer l'agneau, luy fait accroire qu'il 
a troublé l'eau. Or la Reyne cil con- 
vaincue par fes propres lettre^ , Se 
celles qu'elle fit efcrire par le Roy 
fon fils aux Gouverneurs des Provin- 
ces 8c places de ce Royaume , & à les 
Ambafladeurs pour en faire récit aux 
Princes fes voifins : efquellcs elle dit 
exprellemcnt élire fort marrie de ce 
q^ui ell avenu à l'Amiral 6c aux fiens,. 
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S^r T>ifcoMYS merveilleux 
contre la volonté du Roy 6c d'elle : mais 
que MeiTiùurs dsGuile, pour venger 
leurs vieilles querelles, avoycnt forcé les 
LUide gardes que le Roy luy avoir baillez pour 
des Pt' la feureté , tellement qu'on n'y avoit 
ri/!tns. donner ordre. J'enprens àtefmoin 
tous les Gouverneurs. Les AmbalTa- 
deurs aufTi me conféreront qu'ils rou- 
gilToyent de honte, quand quelques 
iours après avoir dit aux Princes , prés 
'dc^iuels ilseftoyent, que MefTieurs de 
Guile avoyent fait le malTacrc , 8c en 
avoir monfiré lettres du Roy , les man- 
demcns furent changez , 6c les char- 
gea-t-on de donner à entendre que le 
Roy mermc l'avoit fait faire pour caufe 
d'une ct.nfpiration découverte contre 
leurs Majcilez. Ils lé fouvienncntbicn. 
qu'ils ne fçavoyent par quel bout com- 
mencer leurs propos , pour démentir ce 
qu'ils avoyent dit auparavant. 

Je vous prie, examinons ce fait avec 
jutrement: pénétrons dans le pernicieux 
confcil de cette femme, 6c voyons fi elle 
t;nd à l'extermination des Huguenots 
feulement, ou de tous les Grands de ce 
Royaume , fans efgard de Religion. 
L'Amiral convié à la Cour aux noces 
d'une fœur du Roy , après mille fer- 
mens &: mille carelTes , y eft mallacre. 
Se avec luy les plus notables d'entre les. 
Huguenots qui avoyent accompagne le 
Roydw Navarre. Je pourrois dire qu'on 

devoit 
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devoit rerpc(fler la foy Royale pour lé 
moins, & qu'on ne devoit pas employer 
les noces d'une fceur du Roy à un li traî- 
tre & deiloyal 6c vilain adle. Mais accor- 
dons qu.'on doive aucunement luppor- 
ter cela , 6c qu'on n'ait pas deu avoir 
toutes ces coniidcrations en la perfonne 
d'un Amiral , qui avoit cilé conducteur 
des armées des Huguenots , qui s'en 
cftoit porté pour Chef, 5c par tels depor- 
temens s'eltoit acquis la malveillance 
du Roy j faloit-il pour cela pourluivre 
la vengeance lur toute la Noblefle de ce 
party, qui pour la plufpart, nonobllant 
la diverlîté de la Religion, eftoitfi af- 
fectionnée au fervice du Roy, quelle 
s'oflVoit faire la guerre au Roy d'E- 
fpagnc à fcs propres defpens? Les faloit- 
il pourfuivre jufques dans la chambre 
de la nouvelle mariée ? Mais on me dira 
que c'eftoycnt Gentils-hommes qui 
avoyent crédit entre ceux de leur Reli- 
gion, Chefs de part, qu'on appelle, 
qui euflent peu renouveler & reilufiriter 
la guerre qu'on vouloit amortir. Pofons 
le cas que cette réplique loi t recevabk^ 
Faloit-il doncqucs tuer tant de pauvres 
gens à Paris? Faloit-il tuer artifans, 
vieillars, femmes, enfans, toutes per- 
fonncs incapables de porter armes, 
meuès feulement du dclir deleurfalut 
à fuivre une autre Religion ? Mais en 
fomme, c'elloyent des Huguenots oblti- 

D 6 * nez-. 
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ThjcouYs merveilleux 
LiL^ Cil iwur opinion : puirqu'onnc pou- 
voir autrement , il en faloitcxtcrniiner 
la race. Or je ne puis paflcr ce point li 
cruement. Il y avoit elperance de les 
gagner d'autre façon , 8c je ne trouve 
point que jamais Princes vrayement 
Chrefticn lyent ainli ufé envers les 
Juifs ou lies Turcs mefmes. Auffi s'eft- 
il bien veu que les bons Catholiques 
de France approuvoyent ii peu ce fait t 
qu'ils en ont fauvé autant qu'il leur 
a eftépolTible. Mais encore meveux-je 
contenter pour cette heure de recevoir 
cette defvaif')nnible raifon en paye- 
ment. Falo. . -lonc y comprendre 
Meilleurs de Montmorency , M. le M.i- 
refchalde Cofle leur allié, principaux 
officiers de cette Couronne ? Et M. de 
Biron & autres Seigneurs , à quel pro- 
pos elloyent-ils fur le rooUe de ceux 
qu'on devoit maffacrer ? Je vous prie , 
qu'avoyent-ils faitrEn quoy les voulons- 
nous rendre coupables ? en quoy font- 
ils dignes de tant inique traitement ? 
Eftoyent-ils Huc^uenots ? Au contraire » 
ils fcmt fans comp iraifon meilleurs Ca- 
tholiques que la Reyne, & jamais ne 
furent autres : v ire il n'y a Seigneurs 
en France , qui ayent combatu plus cou- 
ragcufement qu'eux contre les Hugue- 
nots. Je ne veux poi'nt ramentevoir que 
feu M. le Ccnnellable leur pere fut pris 
& bleflé en la bataille de Dreux, & y 

perdic 
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perdit un hls; depuis blefle en Ujour- 
née de S. Denis, dont il mourut aage de 
quatre-vingts ans. Je i\xy bien que les 
bons fervices des percs n'excuknt point 
les deffcrvices des enfans. Mais s elt-vl 
donné bataille contre les Huguenots , ou 
ceux de cette maifon , qu'on veut mai- 
|acrer,u'ayent elle des premiers, n'ayent 
Çu des principales charges,ne s'en luyent 
acquitezàleur honneur, ne le foyent 
buventcsfois hizardez outre leur de- 
oir ? Qu'on en demande a tous les Ca- 
itaines de ce Royaume , que les ar- 
pniées en difent leur advis , 6c que les 
Hueuenots mefmes déclarent de qui 
les coups leur ont femblc pWs pelans. 
On orra ce qu'ils en refpondront. Kt 
quant à M. le Mareichal, qui aplufieurs 
playesfur luy, receuës honorablement 
es (Guerres paflecs contre les ennemis de 
cetle Couronne ( Je laiffe là les fervi- 
ces du Mareichal de Brilllic fon trere , 
8c du Comte de BrifFac fon neveu , qui 
eft mort combatant les Huguenots ) : y 
a-t-il aucun qui luy ^uiûs defrober 
l'honneur de la troiReme guerre , Se 
qui puiffe nier qu'il foit caufe de laplul- 
part des heureux fuccez que nous y 
ayons eus ? Qui donna confeil en a 
bataille de Moncontour , ou dix mille 
Hueuenots furent tuez? Qm a elle cauic 
de plufieurs notables faits d'armes ave- 
nus en cette guerre ? Et de quoy aufTj 

2) y peut- 
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peut<>n charger M. deBiron, quiatant. 
de tois hazarde fa vie es guerres civiles,: 
K 11 fidèlement & heureufement con- 
duit noUre artillerie? Ils ne font pas yoi- 
rement Huguenots , me dira-t-on : Ils 
leur ont fait la guerre au pofl-iblei mais- 
ceux de Montmorency font proches pa- 
ïens & amis de l'Amiral, &leMarefchal . 
deCoffe ell leur allié. Voire, maispo- 
Ions le cas que l'Amiral ait confpiré: 
senfu,t-il qu'il Faille maffacrer tous fes : 
proches parens Catholiques? Efl-il dit • 
qu il s'en faille mefme prendre aux al- ' 
lez de fes parens , & aux amis de fes al- 
liez ? Que fi le Roy mefme luy a fait 
mille demonllrances d'amitié, li, peu 

^r""^^^^^^ ' l'appelle fon pere, 
elt-il défendu à ceux qui naturellement 
luy (ont obligez , de luy montrer quel- 
que amitié? Et qui eft la maifon de 
l^rance exempte de crime , qui cil le 
Gentil-homme qui efchappaft la corde, 
Il c'eft crime capital , non feulement 
puniffable en jullice , mais auffi fans 
forme m figuredeprocez , d'ellreami, 
parent ou alhé de l'Amiral, ou de fes 
alliez , parens 8c amis ? Où eft la loy en- 
tre les plus barbares du monde, qui face 
exécuter non les amis, mais les enfans 
propres d'un criminel de lefeMajeflé, 
Il eux-mefmes ne font convaincus d'y 
avoir adhère ? La caufe donc ne gill 
pas la. Mais nous voulons exterminer 

tous 
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tous les chefs de laNoblefle . ceux qui 
font nez ou devenus grands par notables 
r fervices d'eux ou de leurs predeccffeurs, 
"^^t» ceux qui pourroient 
^ polcr à nos mefchancetez , ceux qui par 
la honte de leur naturel ne peuvent 
compatir avec nos defloyautez 6c trahi- 
fons Voilà le but de Catherine : c ell 
ainiî qu'elle y tire j pour y parvenir . 
faut bien commencer|par quelque bout. 
Elle a fait mourir es g;uerres une mtim- 
té de vaillans hommes. 

Les plus proches du ûng Royal , les 
Chefs des maifons de Guile 5c de Mon - 
morency, l'un Grand Maillre . 8c 1 au- 
tre Connet\able de France , y font de- 
:ianl meurez. Maintenant elle veut extermi- 
ner ceux de Montmorency avecques 
l'Amiral , puis protefter par tout que 
ceux de Guife l'auront fait pour leurs 
querelles particulières. Or voicy le fond 
de la malice. Pour exécuter le maflacre 
de Paris elle s'eftfervie de MelTicurs de 
Guife, comme de ceux qui par vengean- 
ce particulière affe6toient la mort de 
l'Amiral , encore qu'en icel le ils fe gou- 
vernent tellement que pîuheurs Gen- 
tils-hommes Huguenots reconnoiflent 
aujourduy leur vie d'eux. Apres qu elle 
en a fait , pour les rendre odieux a tous 
les Princes cftrangers, elle les veutac 
cufer d'eftre auteurs de tout , 8c sexcu- 
fer à leurs defpens , par ainfi les chafler 
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de la Cour, non point pour faire la bon-, 
ne mine, mais pour leur en fermer 8cl 
barrer la porte li toil qu'ils feront partis,. 
^ que jamais ils n'y puiflent rentrer: 
tZr I ^P^"'^-^^^^^^ puis après leur faire; 
ruiner f,"^iP»*^cez, commc à gens qui ont txç^M. 
ceuxde^^ *'^T(^s public, torcé les gardes du 
iikife. ^^oy » pour exécuter leur vengeance, 
trait que cette femme a bien retenu de 
fon Machiavel. Elle penfc que ceux de 
Montmorency, qui lunt efchappez, font 
Il proches parens de ceux de Chalbllon, 
& ont efté fi bons amis de l'Amiral, 
qu'entendans que le Roy ne s'en nielle- 
ra point , ils ne faudront d'allembler 
leurs am.is pour venger fon maflacre» 
comme ils avoientefté fort irritez de fa 
bleflure. Les voilà donc irréconciliables, 
& en mortelle querelle pour toute leur . 
vie. Mais de quelque coftc que la perte * 
tombe, meure l'un, meure l'autre, ce 
luy eft tousjours autant de gain & de 
pafle-temps,c'eft par tels moyens qu'elle 
approche toujours de fon but. Or Dieu,, 
qui ne veut point qu'elle y parvienne, 
ains femble avoir refervé ces deux mai- 
fons pour la confufion de cette maudite 
femme , pourla confervation d'eux- 
mefmes, & pour le reftablilTcment de ce 
Royaume , ouvrit lors tellement les. 
yeux à Mcflicurs de Guife , qu'ils ne 
voulurent oncques partir de la Cour, 
^ue préalablement le Roy , pour leur 

def^ 
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dcfchargc , n'eût advuàe tout le fait en 
plein Parlement. Et mefme le rencon- 
trans depuis avec le Marefchal de Mont- 
morency luy voulurent bien déclarer 
particulièrement que la Reyne 8c non 
eux , avoit Iblicite Maurevel, par le 
lomte de Rets qui en avoit porte 6c tait 
' rter la parole , à taire le coup dont 
— rkmiral fut bielle, Se qu'encore qu'ils 
ÇufTent occafionde s'esjouir de fa mort, 
1 ne s'en fuflent-ils pas voulu depcicher 
le cette façon , fans le commandement 

ex prés du Roy. 

Voyons maintenant comme cette Execu^ 
femme fc furmonte elle-mefmc en mef- ^^'"^J^ 
clunceté. Nous fçavons tous qu'il n'y ^ 
avoit point de confpiration : 5c l'avons ^ 
tous veu figné de la main du Roy 8c de CavA. 
Ji Reyne. Meilleurs de Guife font fx-^ne. 
ges , 8c ne veulent pas permettre qu'elle 
contente les Princes eibangcrs à leurs 
îfpens. Pour faire donc croire qu'il y 
,eu une confpiration , elle tait>faire le 
Iroccz à Briqucmaut , Gentil-homme 
aagé de {eptante ans, qui avec réputa- 
tion avoit ufé fi vie es guerres des feux 
RoisiSc à Cavagnc-Confeiller en la Cour 
de Parlement de Touloufe : tous deux 
pris pendant les fureurs du maflacrc. 
Premièrement , elle promet leur fauver 
la vie, s'ils veulent confdfcr de leur 
gré s'il y a eu confpiration. A leur 
refus leur fait prefenter la géhenne. 

N'en 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 39 



i 



90 Difiotm mtr uiuCHX 

N'en pouvant tirer autre chofe , icui 
choifit des Juges pour les condamner;- 
lefquels eurent tant de confcience qu'ils 
confelTerent ne trouver point d occaliond 
pour les faire mourir. Finalement elld 
leur en donne d'autres à fa polie , quiJ 
pour donner quelque forme a leur pro-3 
cez , Se s'en defcharger vers la pofterité J 
trouvèrent une calomnieufe fubtilité dd 
les condamner pour crime depeculatfid 
larcin és deniers du Roy, lefqucls tou- 
tefois ils n'avoient onques maniez : 8cl 
neantmoins les firent exécuter commd 
confpirateurs , encore qu'il n'y en eût] 
aucun tefmoignagc , ni par leur con- 
feflîon, ni par la depofition d'aucun^ 
autre. Et de fait ces prifonniers protelle- 1 
rent tousjours conftamment j ufques à \% 
mort (' à laquelle la Reyne voulut affi- 
lier, ôcy fit venirleRoy , fes frères SC: 
le Roy de Navarre ) qu'ils n'en avoient 
onc ouï parler , Se qu'ils appelloyent ait 
tribunal de Dieu. Je fçai que ce diicourà 
vous fembicra efirange : mais vous vous'j 
eilonnerez encore davantage de celuf^ 
des Catholiques, qu'on a fait mourir' 
depuis peu de temps. 

Vous avez veu comme elle a fait pren- 
dre les armes au Prince d'Orange 8c aui 
Comte Ludovic , contre le Roy d'Efpt- 
gne , leur a fait prendre plufieurs villes,, 
a envoyé à Monts les François advouez 
du Roy par lettres fignées de fli main. 

Main- 



(ie la vie de Cath. de Medic ' 9 1 
Maintenant qu'elle cil: au bout uc ion 
lentreprile , elle abandonne le Comte 
Ludovic, tellement qu'il ell contraint 
de rendre à compoiition la ville de 
•Monts , qu'elle luy avoit fait prendre , 
; 8c de fe mettre es mains de-ies ennemis, 
- verslefquels il trouva plus de foy que 
.vers elle. Car en ce meime temps elle 
minde au fieur de Manilo Aleman , 
. qu elle avoit fait appointer au Prince 
d'Orange avec un régiment de cavale- 
rie, qu'il le tue 8c fe retire en France, 
: ou là où il le trouvera mieux : ce qu'il 
•r ne voulut faire. Mais luy voyant bien 
tqu'il ne leroit plus foudoyé du Roy s'il 
^emeuroit là , advertit le Prince d'O- 
• range de la belle commifllon qu'on luy 
A donnoit , & le retira en Alemagne, dont 
l'armée du Prince d'Orange fut fort es- 
K branlée , 8c luy en manifelle danger. Lé 
mefme pratiquoit-ellc auparavant par 
JSchomberg , qui eftant foudoye du 
îTRoy, devoit aller au fervice du Prince 
^ d'Orange avec quatre mil Reillres, pour 
desfairc après le Maûàcre executé.Eft- 
■ pas là tromper 8c trahir de tous cof- 
tcz , fans aucune crainte d'infamie ? 
Voila par ce moyen deux ennemis pour 
Oin, 5c fi ne s'enfoucie-t-elle point; quoi- 
lu'on doive apprchcnder les plus pe- 
'tits ennemis i 8c à plus forte raifon , un 
Eftat defchiré comme le noftre. Or 
comme fi tels torts eftoyent aifez à repa- 
rer. 
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rer , afin d'appaiH-r le Roy d'Efpa^iJ 
qu elle avoit attaque par furprile, cont 
la paix,Iorlqu'il cltoit empêché contre 
Turc , elle dcpcchc des compa«^nies i 
les paHagcs pour tuer tous lesFranço- 
qui fuivant la compofition retournea 
royent de Monts, où le Roy les avoit en J 
voyez pour fon Icrvice. Je demande J 
pourquoy on n'a continue cette ^uerreH 
ii^elle clloit juile? pour le moins, que] 
n a-t-on fuivy l'clperance quiy cftoit? A] 
quel propos veut-on faire mourir (fi oeJ 
la veut pourfuivre; ceux quiyfontal-1 
lez par exprés commandement du Royil 
Eft-ce crmie capital d^obeïr au Roy,d'alJ 
1er a fonfcrvice, d'y employer la vie èl 
Ion mandement? Que lî la guerre eft in- J 
jufte,s*il n*y aoccafion fuffilante de rom J 
pre la paix , pourquoy l'a-t-on rompue Pi 
pourquoi les ya-t-on envoyezrEft-ce auxv 
loldars ou aux Capitaines, aux Capitaincsi 
ou au Roy, d'examiner ii h^. guerre eft 1 
jufte ou non? Eil-ce li peu de chofe d*a-J 
voir le Roy d'Elpagne pour ennemy? 
N'avons-nous pas allez efprouvé Tes for- 
xes ? les nollrcs font-elles augmentées i 
depuis quinze ans que nous nous entre- 
tuons, Scies liennes diminuées par quel- 
que notable perte qu'il ait receuë ? Je 
vous prie , où font au] ourduy les hom- 
mes pourluy reliller," les deniers pour 
les payer , les alliances pour nous ap- 
puyer ? Mais nous ne nous foucions pas 

aux 
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aux dci'pcns de qui nous tacions nos 
.^vengeances. Nous ne regardons pas qui 
inous otienfons,pourveu que nous mcur- 
;triiîions ceux dont la vie tarche. C^and 
lie Roy d'Eipagne devroit envahir ce 
Royaume deiule Se vuidc d'hommes, 
comme il eil , il ne nous en chaut pas , 
car autant nous ell l'Elpagnol comme le 
François. Nous avons autrestbis bien 
rojetté de mettre la France es mains du 
oyd'Efpagne, contre la loy Salique, 
•avenant la mort de nos cnlans. Pourveu 
que nous exterminions laNoblefl'c , 6c 
(Contentions nos pallions , c'eltaflez, 
n advienne après ce qui pourra. Le Roy Cathe* 
'Efpagne ell aollre gendre , aulîi pcu' »"« 
Juy tenons nous la foy qu'aux autres,";''^'/'"'' 
.mais il en Içaura bien payer ^''-Ique ■'^^^^y^ 
- jour ce Royaume , 3c Dieu veuille de tons 
lies grands appareils qu'il fait aujourvîuy lesvoi- 

e tendent point u s'en venger. La Rey- /^'^ 
ne d'Angleterre ell noilre voiiine, noi- ^V**^* 
. ttre bonne lœur , nollre alliée ; Si avons- 
j noustarché durant la ligue , en luy par- 
. r lant de mariage , luy brouiller & mettre 
. en confuiion tout ion Royaume. Nous 
«parlons d'alliance aux Princes dWle- 
i' magne : Eux nous elliment aujour- 
duy chelmes , inJignes de la com- 
Xîiunication & focieté de tous hom- 
mes. Les Su lires font nos plus an- 
:cicns confedcrez. Aujourduy pour 
UiolUy lâcheté foQt-ils lur U point 

de 
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de nous abandonner pour s'allier au RcSl 
d'Efpagne ? Tous ceux qui veulent biej 
gouverner un Eftat le renforcent taia 
qu'ils peuvent de Tamitié de leurs vojj 
lins. Jugez li cette malhcureufe femnrd 
joue à autre jeu qu'à ruiner le noftrd 
quand tous lesjours elle leur donne noijj 
velles caufcs d'inimitié , de haine ôc ci 
guerre contre nous. 

Or cependant , voila (ce femblcj 
le party des Huguenots ruiné , leud 
chefs ellans par terre , le peuple mafla 
cré pour la plufpart , les villes reprifes^ 
& pour retraitte ne leur refte plus que 
Rochelle , qui , crainte de maflacrej 
n'ofe recevoir garnifon , & fe tient à fèj 
anciens privilèges j joint que le Roi 
avoit efcrit du commencement quÉ 
Meffieurs de Guife avoyent fait le carnaj 
ge de Paris , fans faire mention de coq 
juration. Il la faut donc aller alTiegeii 
de u Mais en quelle façon ? Je vous prie , rej 
/ftfcAf/- marquez toujours, comme cette femj 
me-cy s'achemine à fon but. Elle 
mande toute la Noblefle de tous les ctà 
droits du Royaume : Se y fait marche] 
tous les grands Seigneurs de France! 
MefTieursde Guife, partie de ceux dtj 
Montmorency , les Ducs de Longu< 
ville, de Bouillon, 8c d'Uzez, 8c les Prinj 
ces du Sang , 8c Mefleigneurs fcs enfai 
propres, de peur qu'aucun s'exemtaf 
non feulement pour cllre au fiege , poi 



in 
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ronner les Rochelois , & taire bonne 
line, ains au contraire on les y met à 
tous les jours , à tous meftiers, à tous 
mars : tellement que chacun void 
Ibien que l'on a envie de s'en desfaire. 

lelVieurs de Guife pourroient bien par- 
iler , qui fçavent quel compte on fit de la 
[mortde Monlieurd'Aumale. Les Gen- 
tils -hommes fçavent quels regrets on tai- 
>it de la perte de leurs compagnons, 
^ettui-cy avoit elle bien advile de s'y Le Duc 
rfairetuër, car aulTi-bien devoit-il plus 
quefon vaillant. Cettui-là aufli , car il ^^/* 
lavoit fait fon tellament avant que de Prlpot 
fpartir; Ceux qui y eftoient m'entendent dcmaf. 
.allez, 6c onfçait mefmelc confeil qui Afrcr 
^ fut tenu d'y célébrer une autre S. Bar- 
thelemy , en quoy eftoient compris le 
Roy de Navarre , le Prince de Condé,^„^*y^ 
\\ts Ducs de Longueville , 8c de Bouillon, Catho- 
M. le Marefchal de Coffé, les Sieurs de 
kBiron , de Strozzi Colonel de l'infante- ^ 
Tie, & plufieurs qui hazardoient tous ^''^^^ 
.lesjours leur vie aulVi avant que nuls au- 
ftres. Et tout fuivantles mémoires 8c in- 
Lrudiions de la Reine Mere 8c de fon 
tomre de Rets , que tandis qu'en Fran- 
ce y aura des Grands aimez delà No- 
lelTe , le Roy y aura des contrôleurs , 
partant par un moyen ou par autre il 
les faut exterminer avec tous leurs ad- 
herans. Que pour cela on n'aura point 
"lute de Nobles : qu'il y a affez d'Italiens 

ecde 
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96 DifcoHYs merveilleux 
Se de François de balle condition qu'il 
anobliront pour tenir tous les fîets dtj| 
Royaume. C'ell un propos qu'onaaiJ 
fez'fouflé aux oreilles de nos Roys , &I 
Dieu vueille que nous ne le voiïons poiaf 
du tout exécuter. Pour venir au ficge d-jj 
la Rochelle , après y avoir perdu la fleu J 
des foldats 8c Capitaines , avec plufieurfl 
Gentils-hommes de nom , après avoii 
furchargé le peuple de nouvelles ex| 
adions pour maintenir ce liegei li nouJ 
faut-il rendre la paix , confirmer aun 
alTiegez leurs privilèges , & leur accord 
der exercice de leur religion. Elloit-ccj 
pas bien le plus court de les laifler en re- 
pos , veu qu'ils ne nous pouvoycnt nui- 
re , que d'y fliire mourir inutilemend 
tant de gens de bien? Qir*y avons noui| 
gagné, linon qu'en divers endroits du 
Royaume chacun dit, que 

Les Roche lois ont planté 

Le glorieux fondement 

D'j l'antiijue liberté? 
Au retour de ce liège lesSeigneuiÉ 
Gentils hommes Catholiques pour I 
piufpart elloient £iouls de guerres c( 
viles, 5c ne s'y employoient plus qu*à| 
regret : les Huguenots tant affoiblis 3q 
abatus qu'ils ne dcmandoyent qu'à vi- 
vre en liberté de confcience en quelquej 
tolerablc repos. Le peuple en plulieursj 
villes commençoit à s'ennuyer des char-| 
ges de la guerre. Se à ie plaindre des 
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la vie de Cath, de ^Udicls. 9 7 
tailles , notamment en Guyenne , Lan- 
ïguedoc, Dauphiné Se Provence, encore 
que Ces Provinces ne fulVent pas il char- 
gées que quelques autres. Toute la Fran- 
ce en gênerai deliroit que les Eilats fuC- 
'.nt tenus pour pourvoir aux neceflltcz 
Royaume. La Reyne , prefque feule 
\c fon opinion , les tuyoit comme un 
examen de fon gouvernement, qui avoit 
: poufîece Royaume en ruine évidente. 
Or y avoit-il danger de refufer les Ef- 
tats.crainte d'irriter le peuple. Ainfi donc 
elle en donne efperauce , 6c les ailigne 
certain jour en la ville de Compiegne i 
lais avant l'alTignat ion elle délibère de 
[troubler ce Royaume de telle forte,qu'il 
In'y eull aucun qui ofaft ou pût parler de 
I tenir les Edats. Qiiciielle y elloit con- 
trainte à l'inftancc du peuple, fe refout 
l'y appel'er tous les Grands ( qui ne 
)urroyent retufer d'y venir j , 6c y 
îlebrer fur eux une autre S. Barthe- 
\iny. Pour en monftrer apparence , 
lie envoyé ( par manière d'acquit ) 
jertains Gentils- hommes s'enquérir 
îs plaintes du peuple pour les luy rap- 
)rter : mais elle le garde bien de faire 
Eenir les Ellats particuliers es Provinces, 
)ur fe préparer 8c drefler les cahiers 
)our les Èfcats généraux : car craignoit- 
le que les Catholiques 8c Huguenots 
Te s'y accordaient pour le bien com- 
|inun. Voicy cependant fes pratiques. 

£ U 
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98 TylfC'itli:. taCïi,.:.. 

Il me femblc j j voy lun oncle Clé- 
ment promettre le Concile, puis allu-. 
mer quelque guerre entre les Princes 
Chreltiens , de peur qu'il ne le tienne. 
Entre- Elle commande aux Siturs de Puy-gail- 
Vrife lard 8c Landerau i relier une entre- 
fur la pj.j^ç Rochelle : ce qu'ils font, 

f"'/ pratiquent quelques foldats 8c bourgeois 
le pour * ^ . 01 

romi>re la Ville , alignent jour 8c heure pour 
Vaf. taire marcher les garnilbns de S. Jean , .j 
femblée Niort, 8c Augouleljne,au prochain ren- 
«^«^■f £/• Jez-vous, en une nuit à la Fond village 
prochain , 8c entrer au point du jour 
dans la ville, par une porte que les in- 
telligences de dedans leur dévoient te- 
nir ouverte. Au temps que cela fe doit 
exécuter , le Roy 8c la Reine fe trou- 
Toyent à Chantilly , pour fe faifir du 
Marefchal de Montmorency en fa raai- 
fon propre. Le feu fe mettoit à une trai- • 
née faite contre le Marefchal d'An vil-' 
le, qui en fit exécuter aucuns des ou- 
vriers , fous ombre d'avoir entrepris fur 
la ville de Montpclier où lors il eftoit. 
On depefchoit commilTions pour lever: 
des gens de guerre par toute la France ,i 
fous' prétexte de la guerre de Langue- 
doc , encore que la trêve ne full finie. Le ^ 
Marefchal de Rets pratiquoit une levée 
de Reiilres en Alemagne , moyennant 
quatre cens mil francs qu'il y avoit por- 
tez , dont une partie fut depuis livrée auj 
Comte Ludovic pour faire la guerre au 

Roj 
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de la vie de Cath. de Medicis. 9 9 
Roy d'Elpagne , lurprcndre Maftric, 
avec la ville & Chaftcau d'Anvers. Or 
Dieu voulut qu'un Gentil-homme , 
qu'on vouloit faire eftre de cette menée 
de la Rochelle , entendant le maflacrc 
gênerai qui s'en cniuivroit, 8c le total 
aneantiflement des plus grandes mai- 
fons Catholiques de ce Royaume, def- 
couvrit l'entreprife aux Rochelois, par 
deux lettres qu'il leur en efcrivit : au 
moyen dequoy ils fe tinrent fur leurs 
gardes , 6c faifirent quelques-uns des 
complices. Que fait là-deflus noftre 
bonne Reyne? Avez-vous pas ouï com- 
me elle commanda qu'on couruli fus 
aux Huguenots retournans de Monts , 
lefquels toutefois elle avoit mis en be- 
fogne? Maintenant elle efcrit aux Ro- 
chelois qu'en cette confpiration n'y a 
rien du fait du Roy ni d'elle : leur man- 
de par M. de S. Supplice qu'ils neluy 
fçauroient faire plus gra'nd plaifir, que 
de punir à toute rigueur [es coupables , 
comme infradteurs de paix 8c perturba- 
teurs du repos public. Ell-ce pas belle 
recompcnfe de leur bonne volonté ? 
Hazardezvoftre vie à ce qu'elle com- 
mande : fi .voftre entreprife fuccede 
mal , elle vous fera mettre fur une rouè'j 
8c toutefois tous confelToient que cet- 
te Furie avoit ourdi la toile où ils fu- 
rent enveloppez. Et de fait tandis 
qu'on chaftioit feverement les cou- 

£ z pable» 
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1 0 o Dî/cours merveilleux 
pables d'un fi cruel attentat , elle en for- 
geoit un autre dés le lendemain , 8c pour 
l'exécuter fit efcrire au fils d'un quiavoit 
elle Maire à la Rochelle , lequel n'eftoit 
pas encore defcouvert. Or combien 
qu'elle n'ait pas attrape les Rochelois , 

11 ell-ce que le dcflein feulement luy 
fèrvoit de beaucoup : car elle crai- 
gnoit Tallerablée des Ellats , 8c pour 
la rompre faloit remuer mefnage , 8c 
rallumer la guerre : comme de fait les 
Huguenots de Poi6lou prennent les ar- 
mes pour fauver leurs vies , 8c à leur 
exemple quelques autres en Normandie 
qui fe fentoient en danger ; tellement 
que le Royaume cftant ainfi troublé , 
voilà une excufe qui femble légitime 
pour ne plus aflembler les Eftats. 

Jufques icy s'eil-elle aucunement 
marquée du fait de la Religion , ne s'at- 
tachant directement qu'aux Huguenots, 
encore que ceux qui la regardoient de 
présviflént bien l'hipocrifie au travers 
de fon mafqffe. Maintenant que les 
grands du party Huguenot font tous 
cfteints , elle aborde les Catholiques 
mcfmes , mais non pas tous enfcmble » 
car il faut que les uns luy fervent de 
bourreaux à exécuter les autres. Les 
bons Catholiques de France avoycnt 
trouvé fort mauvais qu'au lieu d'entre- 
tenir la paix faite ii fjlemnellement , 
&d*:"' • 'l'cr les Huguenots par prcfches 

8c 
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de la vie de Cath. de M ediàs . i o i 
5c admonitions, puis rtunir le peuple 
par un bon Concile, comme cela s'eft 
tait de tout temps , oncullcu recours à 
trahifons, deiloyautezSccruautez pro- 
di8;ieufes , qui avoyent rendu la France 
2c les François odieux à tout le monde. 
Et tout par les maudites pratiques de 
cette Italienne , fléau de Dieu pour nous 
affliger juAement , puifque noftre fot- 
tilela mile en ce liège, d'où elle nous 
fouette a fon plailir. 

Catholiques &: Hug;ueiiots ont adoré 
cette femme , les uns à l'envy des autres. 
Elle a défait les uns , maintenant elle en 
veut aux autres. Or en la plus grande 
fureur des Malîacres , les paiiiblei Ca- 
tholiques avoyent fauve autant d'Hu- 
guenots qu'il leur eftoit poiVible : ce 
qu*cntendu par Catherine , elle difoit 
quejamaisn'euftcuidcquele Roy euft 
eu des fujets li peu atïeétionnez , & 
qu'elle pcnfoit qu'au clin de fon œil, 
on ne devoit lailler un feul Huguenot 
envie. Mais qui s'enquerra qui ontertc 
les exécuteurs de cet exécrable mafHicre 
(exceptés ceux qui exerçoyent leurs 
vengeances particulière* ) , on n'y trou- 
vera que les belillres qui attendoyent du 
butin , fans fe foucier d*où il pourroit 
venir, avec quelques renieursde Dieu 
6c contempteurs de Religion , qui y tuè- 
rent des Catholiques parmy les autres , 
ou pour leurs biens, ou pour inimitiés 

£ 3 5w 
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loî Difcours merveilleux 
2cpr.jCcz qu'ils avoyent avec eux. Auiïi 
la Reincqui fçavoit bien que la plufpart 
des grands de ce Royaume abhorroient 
telles & il horribles mefchancctez , ne 
Jeuravoitofé communiquer fa menée. 
Seulement choilit elle le Duc de Ncvers 
& le Comte de Rets , pour la conduire , 
gens véritablement dignes de fi haute 
& magnanime entreprife , tous deux 
ellrangers , qui ne pôuvoyent eftre te- 
nus par atîedlion de leur patrie ; Ita- 
liens , qui font gloire de trahir , tuer 
les gens au lit , par derrière, 8c en tou- 
tes fortes. Davantage , l'un de la mai- 
fon de Gonzaguc dés long-temps al- 
liée des E Ipngnols contre ce Royaume , 
6c encore aujourduy luy-mefme pen- 
fionnaire du Roy d'Efpagne : l'autre 
pourveu par maquerellagcs Se ruffien- 
neries, qui ne délire que l'extermina- 
tion de la Noblefle ennemie de fes ordu- 
res , 8c n'ayant honte , eftant devenu li 
riche en ce Royaume, de tirer encore 
Le Duc pcnlion du Roy d'Efpagne. Mefme 
Gi^/- quand le Roy parla premièrement à 
ferefu- xVJonlieur de Guife de tuer l'Amiral de 
fe d'ef telle façon, aucuns difent qu'il refpon- 
dit que fon cœur ne luy confcillait pas 
y^^y^^ des en venger amh : mais quesilplai- 
Jioy. foit au Roy ( comme il en avoit la puif- 
fance) les mettre eux deux en un 
champ cappc Dieu monlhx'- 

r.oit par l'événement qui auroit ou I.- 

tort 
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de h vie de Cath. de Uedicis, i o % 
tort ou le droit. Mais par importunite 
on Ty fit condcicendrcavcc protcltation 
cueccrcroitpourobeïr au Roy. Kt de 
fiitiliauva plulieurs Gentils-hommcs , 
2c emptricha que maffacre ne le hit en 
Lfur, ^ vcrn.mcnt. Mais il yayoïtdes 
Sj- s entre les autres, qui depuis 
avaient tait ouvirrte dcmonftration de 
trouver mauvaifes ces cxpeditivcs cruau- 
tcz, 6c fuyoyent la Cour pour ne lem- 
bler participer à ces confcils pernicieux: 
ioint qu^ils avoicnt clerement appeiTeu 
au licge de la Rochelle (où iU s'dlotent 
trouvez) qu'il n'y aloit plus ue la Reli- 
gion , que le mafque eftoitdelcouvert, 
% qu'on ne cherchoit qu'à faire mourir 
toute laNoblelTe du Royaume, les uni 
d'une façon, ks autres d'une autre. Ue 
ceux-cy eftoient MelTieurs de Montmo» 
rency, M. le Marefchal de Coffe & au- 
tres , qui pour n'avoir trempé leur cou- 
teau dans le fang François , comme 
on vouloit, Se ne s'eftre obligez au par- 
ty de la Reynepar quelque iniigne ma- 
. lefice , eftoient au rang des ennemis 
capitaux,&c fe vouloit-on desfaire d'eux, 
de leurs ferviteurs Se principaux amis, 
au pluftoft qu'il fevoit poflible. On ne 
les avoit pû avoir le jour S. Barthélémy, prffe 
Depuis Maurevel , aflaffin gagé de la comrj 
Reyne , avoit eu charge a fontaine- 
bleau de tuer le Marelbhal de Mont- ^^^^^^ 
morcncv. Une autre fois il l'avoit ^or*a. 

£ 4 atten- 
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1 04. Difiours mtrvcilleux 
attendu avec quelque nombre de che- 
vaux dedans la foreit de Soiilbns.Pareil- 
lement , comme dit a elle cy-deflus , fi 
onieuil elle contraint de tenir lesErtat» à 
l'inilance &: requefte du peuple , elle 
avoit conclu de les y attraper. Enfin en- 
viron ce temps , les Marefchaux de 
Montmorency Se de Cofle viennent 
trouver le Roy, qui les mené au Bois de 
Vincennes , pour fe lervir d'eux, difoit- 
il > au rellabliflement de Ibn Royaume. 
Eux conurent bien la mauvaifc volonté 
de leurs ennemis, mais dautant qu'ils 
s'appuyoyent fur leur innocence , ils 
fe remettent du relte en Dieu leur pro- 
teéleur, 8c fe refolvent defuivre, puif- 
qu*il plaifoit à leur Prince les appeller, 
2c leur déclarer fon intention , pour 
fçavoir leur avis en chofe de laquelle 
dependoit le falut de la patrie. Or une 
Tntrt<- chofe feule retardoit l'exécution de len- 
%rle ^^^P^^^^ drelTée contre eux , à fçavoir 
Martf. l'ablence de iM. le Marcfchal d'An ville, 
t\](nl~ qui pour lors eftoit en Languedoc avec 
moyens en main pour fe relfentir des 
torts qu'on leur feroit. Il avoit en- 
voyé le fîeur de Montataire fon Me- 
ftre de camp, pour foliciter le Roy 
d'envoyer fecours d'argent & d'hom- 
mes en Languedoc , afin d'y faire la 
guerre à bon efcient aux Huguenots. 
La Reyne au contraire luy refpond 
q^u'il ne faloit parler que de paix, 

que 



d'An. 
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de la vie iiC ^.uu. a. Medtci4 tof 
, que le Roy la vouloit avoir à quelque 
î prixquecefurt, quelle pnoit M.d An- 
^ ville de s'y employer de tout fon pou- 
voir, 6c en prendre l'avis du Cardinal 
d'ArmaP-nac reiidant en Avignon. L e u 
.de iouis après elle envoyé kslicursde 
S. Supplice 8c Villeroy Secrétaire des 
commandemens vers luy , fous ombre 
làe traitter la paix : mais en elictpour 
drelîer une entreprife avec lesiieurs de 
loyeufe, Maugcron 8c Fourquenaux , 
pour fe laiiir de la perfonne, 8c l'amener 
au Roy mort ou vif. Pendant cette me- 
née , le Roy recommande toutes les af- 
faires à M. le Marcfchal de Montmo- 
rency , luy remet tout en fes mains , le 
prie (comme le plus fidèle lerviteur 
qu'il ait conu en fon Royaume , 8c qu il 
aime, non comme beau-frcrc , mais 
comme frcre propre) d'avifer aux 
moyens de pacifier fon cftat. La Reync 
fem'blablemcnt luy protcfte que.le Roy 
fon fils ne le veut plus gouverner que 
par fon avis, que le Roy elt délibère 
d'accorder à fes fujets tous les articles 
qu'on propofcra : qu'en fomme il le 
t. conliitue arbitre de tout, 
i^- Cependant le Roy,qui depuis le voya- 



ge de Vitry , ou i 
leu Roy de 



l conduiiit fon frerc ef- 



Pologne , avoiteu allez peu 
de famé, comi 
mal , 8c à s'atténuer 



lence à fe trouver plus 
nuer Se déchoir de çlu5- 
en plus. Les Médecins font une mau 
^ £ f va il 



ife.. 
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rendre 
»d$cnx 
M. U 
Duc. 



D 'tfcour s merveilleux 
vaife conclulion de la maladie : car foi 
qu'ilsy jugealfentdu poifon terminé 
autrement (on a parlé de la faulTc d'ur; 
brochet; aflcurent la Reyne qu'à toui 
te peme pallera-t-il le mois d'Avril Sea 
devmcurs, aulquels elle adjouftc fon 
grande Foy, luy confirment le mefme^ 
Il taloit pourvoir de bonne heure à-c< 
changement. Oravoitelleappcrceu àéi 
long-temps que Monlicur le Duc fou 
fils rondamnoit les trahifjns & cruau- 

trou voit mauvais qu'on fîfl: 
peu de cas d'exterminer la Noblefll . 
qu'à cette fin l'on cntretinfl les guer-i 
res civiles au dommage de tout le peu-j 
pie, & ruine prefque inévitable dece^ 
Royaume. Pourtant haïflbit elle ce na- 
turel généreux , ouvert , vrayementj 
François , 5c incompatible avec le fienj 
qui ne prend plaiiir, qu'à ruïne & defo-j 
lation. Davantage, elle voyoit que le] 
Roy venant à mourir , comme l'appa-j 
renc^ Jloit , le gouvernement du; 
Royaume appartenoit à mondit Sei- 
gneur le Duc, en l'abfence du Roy de 
Pologne, comme plus proche du fang,. 
& Lieutenant General du Roy en toute*] 
Jés terres de fon obeïflance. Que le Roy 1 
de Pologne deuft eflre ii-toft de retour,] 
il y avoit peu d'efperance, car lesPo- 
ionois, luy avoient fait promettre avant 
Ibn couronnement, que pour quel- 
conque occafion que ce fuft , mefmes 

avenant 
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de la vie âe Cath. de Uedicts. i oV 
, avenant la mort du Roy fon frcre , il n« 
les abandonneroit point. Us avoyent 
beaucoup frayé avant que le voir en eur 
Royaume. Ce font gens qui veulent 
. qu on leur tiene promeile. Le cheniin 
elHong, fa perfonne débile, ^au reite, 
[ le hafard non petit de partir de la lans 
leur dire Adieu. Donc pour pouvoir 
retenir le gouvernement en fes mains. 
Se en frurtrer M. le Duc fon fils , au- 
quel les loix du Royaume a toutes an- 
ciennes couftumes le défèrent , LUc le 
refoult incontinent de le rendre odieux 
aux Catholiques, par calomnies Se taux 
bruits. Sur le temps donc que ksHu- c^ptt 
pnenots avoient repris les armes , elle ^,ué 
?ait courir un bruit que M. le Duc avoit MM 
intelligence avec eux : Gc fous cette 
couleur fait ofter les armes a fes gar- 
des , le fliit tenir de prés , Se le ierre 
comme prifonnier au Bois de Vincen- 
nes, enfeinble le Roy de Navarre. Cela 
ne s'app.lloit pas prifon, car le mot cuit 
efté trop odieux : mais en iomme il 
ne pouvoit fortir qu'avec garde de gens, 
aufquels il eftoit foigneufcment recom^ 
mandé, n'ofcit parler à perfonne , 8c 
eftoit efpié j ufques à conter fjs pas 5c les 
paroles. Tant plus le Roy s'aiioiblit, 
plus trouve-t-elle de couleurs pour le, 

k~ refferrer. Au moyen dequoy ce jeune 
Prince magnanime 8c courageux, voyant 
que fa propre mereluy tenoitheltran- 
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io8 'DifcouY s merveilleux 
nue .ï''g"C"i' » entre en tel ddefpoirquli 
dclibe. '^^^^f'^re cJe fc retirer vers k Comte Lu- 
redefe '^ovic, avec quelque petit nombre de fesiS 
mirer, domeftiques. Ce qui luy i-aifoitchoifuï 
ce party pluRoll qu'aucun autre, com 
me de fe retirer en Angleterre , où l'o 
avoit parle de le marier, eftoit qu'il n 
vouloit demeurer en lieu où fa demeure, 
pull eftre fufpcde de quelque ligue.ains^ 
où il euft moyen de taire 1er vice agréa- 
ble au Roy fon frère. Car environ ce. 
tenips le Comte Ludovic avoit une ar- 
mée d'Alemans fur les marches de Bra- 
bant , foudoyez des deniers du Roy, 
que le Comte de Rets avoit peu de jours 
auparavant portez au Comte Ludovic, 
pour faire la guerre au Roy d'Efpagne. 
Ôc avoit receu la fomme de deux cents 
quarante mil francs dudit Comte de 
Rets, qui avoit charge de bailler cent 
mil efcus -, mais il garda le relie pour fes 
efpingles. Mcfme, par permilVion du 
Roy deux mille piétons François s'uche- 
minoyent au fecours du Prince d'O- 
range : les Gouverneurs de Mets,, 
Toul, Verdun, Se autres principales, 
frontières , les lailTans fortir des compa- 
gnies avec leurs armes, pour aller fcr- 
virle Roy fous la charge du Capitaine 
Krather Alcman, & d'un chef , fui- 
vant ce qui avoit efté traité àdiverfes 
fois avec le Comte Ludovic par Jean 
GAleax. Frcgofe , & avec le Roy au.- 
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àe la vie de Cath. de Medick t o 9 
nom du Prince d'Orange par le Ikiir de 
Lumbres. Cette entreprile eftant del- 
couverte fervit de tenir ce pauvrePrince 
encore ferré de plus prés. Mais au lieu 
d'en publier la vérité , elle perfevera à 
femer mille calomnies, ne tendant qu'à 
s'alTcurer de la pcrfonne de ce Prince, 
avant la mort du Roy. Defaitaumef- 
me temps elle fe failît du Roy de Na- 
varre fon gendre : & parce que le Prmce 
de Condé elloit en fon gouvernement 
de Picardie, où paravant le Roy Pavoit 
envoyé , encore qu'il n'euil: rien de 
commun avec cette entreprife , elle 
mande à Monficur le Cardinal de Cre- 
qui, 8c au fieur de Crevccœur Lieute- £„tTe^ 
nantdu Prince, qu'ilseulTent à le prcn-^riyc 
dre dans Amiens où ilcftoit. Se efcrit 
au Maire de la ville qu'il euft à y tenir la YJ^'., 
main par le moyen du peuple; tellement 
que li le Prince ne s'en fuft douté , 
tant par les propos qu'il entendit du 
courrier , que par les préparatifs qu'il 
cnapperceut, ileftoit prifonnicr com- 
me les autres. Il fe retira en fa maifon 
de Muret, feignant d'aller à la chafle, 
puis ayant entendu que Monfieur le 
Duc 6c le Roy de Navarre eftoientpri- 
fonnicrs , prit le chemin d'Alemagne, 
8c pafilmt par la Fcre advertit le fieur 
deThoré, qui entendant qu'on s'eftoit 
faifi 8c laififibit-on encore des ferviteurs 
de Monficur le Duc, & de tous ceux qui 

£ 7 avoieat: 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibiiotheek, Den Haag. 

224 B 39 



% I o Difcours merveilleux 
avoient elle plus prés de fa perfonnc, 
penfant bien qu'il fcroit des premiersà 
pourfuivy, fe refolutauffi de fortirduî 
Royaume. Voila en Ibmme la vérité du j! 
fait, & n'y eut onc autre délibération. 
Vous voyez comme cela s'accorde) 
vtnies ^^^c ce qu'on en veut faire croire. Une >i 
contre grande confpiration (difcnt ilsj a efté ); 
M. le defcouvertCr Monlieur le Duc fe vou- | 
Joit retirer avec les Huguenots pour 
troubler le Royaume. Par telle calo- J 
mnie le voila rendu odieux à tous les \ 
Catholiques.il y avoit un dclTein de ven- 
ger dedans Paris le maiTacre de S. Bar- 
thélémy. Le propre jour de Pafques, 
durant la grand-Meflc , on devoit met- 
tre le feu en divers endroits de la ville, 
& indifféremment réduire tout en cen- 
dre. Voila un autre moyen pour enveni- 
mer la ville capitale du Royaume , 6c 
confequemment toutes les autres alcn- 
contre de luy. Ainii prétend elle parve- 
nir à fon but. Quand les Huguenots fu- 
rent maffacrez , ils avoyent confpiré. 
Aulfi maintenant ces pauvres Princes, 
parce qu'on les veut tenir prifonniers & 
avoir leurs vies entre mains, pour en 
difpofer félon qu'on trouvera plus à 
propos pour maintenir la tyrannie. 
Vous villes exécuter publiquement Bri- 
quemaut & Cavagnes, pour colorer 
la confpiration de l'Amiral, Se juftifier 
les matines Pariliennes. Au0i avés- 

v,ou^, 
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delà vie deCath.de Medicii. ^ m 
vous vcu fur l'elchataut Se mettre à mort 
le Comte de Coconnas , le lieur de la 
Mole & autres , pour excufcr l'empri- 
fonnement de ces pauvres Princes. Je 
vous prie , examinons foigncufement ce 
fait , Se ne nous lai lions pas bufBcr à 
tousvenans. Ouvrons les yeux, 6c que 
les illulîons de ces enchanteurs-cy ne 
nous faccnt pas voir une choie pour au- 
tre. Si cette conipiration cil vraye, 
nous nous devons tous employer à ce 
|ue tels confpiratcurs fuient grièvement 
>unis. Mais li elle le trouve t'aufle , c'eft 
nous d'cmpccher que nos Princes ne 
loyent opprimez par calomnies. C'eft 
à nous de leur ouvrir les prifons, leur 
oller les fers des pieds, les remettre au 
rang qu'ils doivent tenir. Pour cela 
Jjportons-nous les armes, & pourtant il 
nous appartient auflî de difcerner le 
faux prétexte de leur prifon d'avec la 
vraye caufc , la calomnie d'avec l'ac- 
culation , la couleur de droit d'avec 
le tort évident qu'on leur fait. Mon- 
fieur le Duc (difent-ils) s'entend avec 
les Huguenots, par le confeil du iieur de 
^ Thore, du Viconte de Turaine,du Com- 
te de Coconnas , & du fieur de la Mole. 
Confiderez, je vous prie , quels confeil- 
1ers ilachbiiispourcet affaire. Lefieur /left^ 
de Thoré, fils de feu M. le Conneftable , tation 
qui s'clt trouvé en toutes les batail- ^j^^*** 
les contre les Huguenots , & que tous 
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I r 1 Difcours merveilleux 

advoiient élire un des affcdionncz Sc 
dévots Catholiques de ce Royaume. Le 
Vicomte de Turaine fon neveu , jeune 
feigncur, inftruit Catholiquement des 
fajeunelle,qu'on vid dernièrement faire 
merveilles au fiege de la Rochelle, 6c 
pourrecompcnie on le fait pourfuivre 
cent lieues par le lieur de Mcgnane, afin 
de l'atraper. Le Comte de Coconnas qui 
s'employa auHi ardemment que nul 
autre au maflacre de la S. Barthélémy , 
& qui fut conducteur de toutes les mi- 
nes qui le firent à la Rochelle, dont n'y 
avoit celuy qui ne l'eftimaft digne de 
toute autre reçompenfe. Le ficur delà 
Mole qui y fut blelîe deux fois, 8c qu'on 
fçait aufli avoir efté li aftcâiionné à la 
Mefle, mcfmes au milieu des armées 
Se en la corruption de la Cour, que s'il 
euft perdu un jour fans y aller, il eufl: 
penfé que quelque grand malheur luy 
en euA deu avenir. Je parle de perfon- 
nesconuës d'un chacun, & non decho- 
fe dont tous ceux qui ont tant foit 
peu hanté la Cour ne m'advoiient. Mais 
parce que Monfieur le Duc les ai- 
nioir, il faloit les y mettre des premiers. 
Voila pas, je vous prie, desperfonnes 
qui l'ont pû confeiller de s'entendre 
avec les Huguenots ? Et à quoy ten- 
doit cette intelligc-nce ? A brufler (di- 
fent-ils) la ville de Paris, pour venger les 
maffacres des Huguenots. Ceux qui 

to\ite 



de la île âe Cath. de Medicis. 1 1 5 
outc leur vie ont fait guerre mortelle 
aux Hûgucnots, qui au hazard de leur 
A at travaillé a les exterminer , veu- 
kiit maintenant expoier leur vie pour 
*es venger. Voila un autre cas bien croya- 
Erpuis, s'ils enflent eu cette volon- 
, s'en tuflcnt-ils pris aux bourgeois 
de Paris? tntrelefcjuels ils ont des amis 
fans nombre, Se de toutes qualitez . qui 
'avoyent veu les cruautez qu'à regret. 
Se à l'exécution delquelles ne s'eftoyent 
employez que les beliftres ÔC garne- 
mens de la ville. Elloit-il pas plus railon- 
nable de fe desfaire (s'ils avoient telle 
intention) de trois ou quatre^ étran- 
gers qui en donnèrent le confeil , en 
firent la menée , 8c partie de l'execu- 
• tion ? Mais peut-eftre efloit-ce chofe fa- 
cile à faire dedans Paris. Jugez-le. En 
la plus peuplée ville de l'Europe, pleine 
de Gentils-hommes & de gens de guerre 
' en tout temps, en laquelle un ennemy, 
fi on luy ouvroit les portes, feroitdif- 
. ficulté d'y entrer avec quarante mil 
i hommes. Je vous prie, quels apprefts 
■ a-t-on trouvez pour efle£tuer telle en- 
treprile ? car elle le devoit exécuter 
(dilent ces menteurs) le lendemain que 
ces Princes furent emprilonnez. Ils 
n'ont garde d'en rien elcrire , de peur 
de fe convaincre eux-mefmes de men- 
tonge : mais ils fe contentent de bufler 
le peuple, moyennant les faux bruits 
^ ^ qu'ils 
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1 1 4 'Difcours rnerveiUeux 
qu'ils femenr par les places & marche 
A-t-on defcouvçrt en la ville quclq 
nombre extraordinaire de foldats ? J 
m'en rapporte aux Efchevins qui or 
accouftumé de recevoir particulier a 
vertiflement de ceux qui arrivent e 
chaque quartier. A-t-on trouvé dcsar 
mes cachées, des feux grégeois , desar 
tifices ou chofes femblables , chez ceu 
qu'on a pris? Bref, a-t-on dcfcouverte 
quartier , rue ou maifon de toute I- 
ville , apparence aucune de ce qu'il: 
veulent faire croire au peuple, pour lu 
rendre odieux ce pauvre Prince & tou^ 
^ fes plus affectionnez ferviteurs ? On m 
Ve'co ^'^^^"^ Mcflleurs de Parlement nau 
tonnai ''?y^"^ pas condamne telles gens fans le- 
&de g'time occafion. Qui pcnfe cela ne 
U Mo. louvient pas bien que 

La tyrannie efi mere d'injuJUce. 
Noftre vie" nous eft plus chère qu 
celle d'autruy. Il y a bien petit nombr 
de ces généreux qui ofent refufer de 
condamner un innocent à mort , quand] 
pour les y forcer on leur tient le coufteauJ 



I 



fur la gorge. La Vacquerie premier Pre-è 
fident 8c les compagnons du temps dut 
Roy Louis onzicfmc font morts fmsi ^ • 
fuccelTeurs de leur intégrité, ou s'ils en: 
ont laifle quelques-uns , ils font fi cler- 
femez qu'on ne les a pû voir alors. 
Mais, enquêtez vous de la Cour, fur 
quoy on a fait le procès aux exécutés , , 

s'iU.1 
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. de la lie de Cath. de Uedicis. 1 1 S 
h ont rien contcile de ce qu'on leur 
îttoit à lus , il l'on en a oui un icul 
noin , il l'on à trouvé quelque con- 
ture ou prefomption. H n'y a 

d'eux qui ne vous die à part que 
u Je laille à penfer , 11 ceux qui ont 
irs biens , femmes , enfans , Scieurs 
rlonnes mefmes à Paris , enflent de 
\ cœur tait le procès à ceux quiel- 
-ent accufez d'y avoir voulu mettre le 
Eu Au contraire, leur eflant comman- 
ë par exprés de faire mourir ces prilon- 
pers, ils envoyèrent remonllrer au 
loy qu'ils ne trouvoyent point decau- 
futHûnte pour les condamner , qu on 
s avoit fondez 6c examinez à part au- 
^nt qu'il eftoitpolTible, mais avoient 
eu volonté d'obeïr & fervir a Monlieur 
k Duc leur Maiftre , en la délibération 
lu'il avoit prife de fe retirer avec le 
:omte Ludovic. Et dautant que le Roy 
favoit jamais déclaré que ce Comte 
ift fon ennemy , eux ne pouvoient 
faine confcience fur cette contel- 
Ion condamner à mort ces priionniers. 
'i faut-il (refpond la Reine; qu ils 
lieurent , autrement le Roy n'en fera 
)as content. Voila pas une belle façon 
le procéder ? Or à qui veut taire mou- 
rir quelqu'un , ne manque jamais occa- 
]on. Elle trouve donc ce bel expédient 
mr foulager les confcienccs de Mel- 
■urs de la Cour , puifqu'il ne tc- 

noit 
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îi6 T>i, cour s merveilleux 
noit qu'à cela que les prifonniersi 
mourulFcnt : que le Roy leur declai 
qu'il avoit toujours tenu le Comte 
dovic de Naflau pour fon ennemy. 
fait elle expédie lettres %nées de 
main du Roy , & mifes au fond du 
du procès pour la defcharge desjuj 
Et fur ce furent condamnez ces pam 
Gentils-hommes comme criminels 
felonnie (i\ms fpccifier le fondement 
leur procès) , crime capital de vaffali 
vers fon fcigneur , pour les rendre dîî. 
tant plus odieux à chacun. 11 n'y avt, 
pas un Confeiller qui en les concis 
mnant negemill en fon cœur, maisB 
Cour eftoit contrainte de ployer foj 
la tyrannie. La loy condamne à md 
ceux qui fe retirent vers l'ennemy. Il J 
vray : mais c'eftraifon qu'il foitprouv 
& convaincu d'eftre tel. Quand iJ 
Cours de Parlement qui le doivent fd 
voir , comme celles qui ont vies & hor] 
neurs entre mains,ignorent que le Com 
te Ludovic foit ennemy du Roy, J| 
Comte de Cocon nas, la Mole, Scies au 
très Gentils-hommes particuliers fei 
viteurs alfeârionnez à leur maillre peu 
vent-ils pas à bon droit l'ignorer ? B 
quand au contraire, en lieu dcguern 
ouverte & fait d'hoftilité , ils voyen 
que le Roy luy envoyoit tous les jour 
Ambalîadcurs de qualité, pour traiter d( 
leurs lecrettes intelligences, en reçoi 

ordinal 
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de îa vie de Cath. de MedicU.^ 1 1 J 
inairement des mellages , luy tournit 
iers pour drelTcr une armée de Rcif- 
contrc le Roy d'Elpagne fon beau- 
par le moyen d'un Comte de 
s , d'un Marcfchal de France , de ce- 
qui eft plus prés de fa perfonne , luy 
appointer des Colonels doReiftres 
penfionnaircs , par l'entremifc de 
tofe: defgarnit Mets, Toul, Verdun 
-utres places de la frontière pour le fe- 
lurir (l'on ne parle point des cntre- 
ifes fur Maftric , 5c Anvers ville 8c 
.ftcau , dautant que cela pouvoit eftre 
:ore fecret ) ont- ils pas occalion de 
^ire que le Roy tient ce Comte pour 
n amy,8c de fuivre leur Maiftre fe reti- 
ent vers iceluy ? veu mcfme qu'ils fça- 
[oient bien qu'avant lajournée de faint 
jthelemy , le Roy avoit propofé à 
onfieur le Duc de le faire chef de la 
;rre qui fe negotioit contre le Roy 
^fpagne és Païs Bas par le moyen du 
ânce d'Orange 8c du Comte Ludovic 
m frère : 8c que tout frefchement, 
Y avoit pas encore un mois , la 
.cine luy en avoit tenu propos, fui- 
ant les proportions du Comte Ludo- 
fic. Il fera donc loifible , toutes 8c quan- 
esfois qu'on voudra faire mourir quel- 
u'un, le charger d'avoir intellligen- 
avec un cnnemy du Royaume , 8c 
mr cet etfeâ: déclarer un amy enne- 
ly, afin de condamner les innocens 

à mort. 
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1 1 8 Difcôurs merveilleux 
à mort. Que ne fait-on donques le p 
cas au Marefchal de Rets , à Galeas F 
gofe , & à tant d'autres qui ont fourn 
mis es mains du Comte Ludovic h 
gent pour faire la guerre? Ne font-ils j 
plus coupables que ces pauvres Genti 
hommes-cy ? S'en peuvent ils aucun 
ment excufer, fi on leur tient telle i 
gucur? Mais peut-eftre y a-t-il une aut 
loy pour ces étrangers , & une aut 
pour nos Princes en noftre Royaum 
inefme aux uns innocence cil crime c 
pital , aux autres un crime capital tie 
le lieu d'innocence. En fomme, il falc 
qu'ils mourulTent maugré toute jultic 
Car la Reine vouloit perfuader (enco: 
qu*il n'y eût apparence^ que ce pau^ 
Prince fon fils avoit confpiré , afin deir 
rendre odieux à chacun , 5c avoir coilj 
leur de le tenir en eftroite garde , av 
nantlamortduRoy , qu'on luyanno 
çoit eftre prochaine. 
Êntrt' ^ Mais ce n*eft pas encore afll-z. Si elll 
frife tient prifonnier Monfieur le Duc fok) 
Marlf^^^* avenant la mort du Roy, lesprin 
chZx cipaux officiers de la Couronne s'y poui 
ront oppofer, dautant que de droit I 
JFm««. gouvernement du Royaume luy appar 
tient, jufqu*àtant que le Roy de Pol 
gne vienne , & ne voudroient (ce doik 
te-t-elle) endurer qu'elle achevafl: de 
ruiner ce Royaume par fes mefchan- 
cetez ordinaires. Il eft donc arrefté 

qu'on 



Hc u vte de Cath. de Medicis. 1 1 9 
•ju'onfc {AÏfira de leurs perfonnes, afin 
Qu'aucun ne relie, qui ait feulement là 
hardiefle d'ouvrir la bouche , pour allé- 
guer les anciennes loix pratiquées de 
tout temps en ce Royaume. Desja tient 
telle à la Cour les Marefchaux deMont- 
imorency ScdeCofTé: mais il faut, pre- 
(mier que de leur mettre la main fur le 
xolet , fçavoir des nouvelles de l'entre- 
:prife dreffée fur la perfonne du Maref- 
chal d'Anville leur trere & allié. Sur 
Jets entrefaites donc arrive un courrier 
.. de Languedoc qui rapporte que le piège 
: eft fi bien drelTe que d'Anville n*en peut 
cfchapper nullement. Dieu voulut tou- 
Jtefois qu'eftant iur le chemin pour fe 
.jetter au danger, il en fut.advcrty 8c 
- tourna bride. Cependant, la Reine , 
jqui le penfoit ja tenir, fit prendre en 
un matin les deux autres Marefchaux , 
lefquels tout à l'heure furent menez à la 
Ballille, le tambour battant, par irri- 
fion 6c avec huées du peuple, comme 
contre gens infâmes 8c criminels en- 
tièrement. Au mefme inftant on de- 
pefcha quelques compagnies pour fe 
faifir de Monfieur de Meru leur frère 
& gendre. Mais peu auparavant il eftoit 
forty de fa maifon. On fe faifit aulfi 
de leurs domeftiques qu'on put attra- 
per. . « /» 

Si vous demandas , qu'ont fait ces ^^^'^ 
pauvres Seigneurs pour eilre traitez de 
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I îo Difiours merveilleux 
telle façon ? on vous relpondra qu*i 
/e«r ont confpiré contre les Majellez , ei 
font trepris contre la perlonne mefme d 
Roy, aux gouverneurs par toutes les Pr 
vinces. Or vous pouvez à peu prés c i! 
culer combien il y a que cette menée du 
prendre M. le Marefchal de Montmo 
rcncy fe brafle. Si c'eft pour confpir 
tion qu on l'a voulu prendre , elle eftoi 
donc découverte avant que Tempoi 
gner. Si elle eftoit defcouverte , par rai-à 
fon le Roy s'en devoit garder : pouA 
moindre occalîon a-t-il renforcé fes garF 
des : pour le moins ne devoit-il pas met-T 
tre fa vie és mainsde qui la luy vouloit^î' 
ofter. Voyez s'il s'en garde, s'il s'en des-^ 
fie, s'il a la moindre opinion. Durant^ 
tout ce temps M. de Montmorency efti 
prés du Roy au bois de Vincennes, va oàj 
il luy plait , fait tout ce qu'il veut , cora-| 
mande aux gardes de la pcrfonne duj 
Roy , qui ont exprés commandement 
de luy obéir , a les clefs du Chafteau ea 
fapuiflance, donne le mot du guet, a 
toute telle autorité que peut avoir ua 
Conneftable, mefme le propre foir avant 
qu'il fufl: pris. Ell-ce pas tendre la gor- 
ge à qui la luy voudroit couper ? eS-cc j 
pas (Il nous donnons lieu à leurs men- % 
îbngesj fe mettre és mains desconfpi- ' 
rateurs, 8c (par manière de dire) confpi- 
rer contre loy-mcfme ? Eft-il croyable 
que qui a telle opinion fur quelqu'un 

fe 
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de la vie de Cath. de Mcdicis 1 1 1 
|fe puifll' tant fier en luy ? Au contraire, 
la Reine le connoiflbit li homme de 
bien, qu'elle s'afleuroit que jamais ne 
luy entreroit au cœur d'abu 1er dételle 
puififance, 8c la luy permettoit exprés 
'pour luy ofter toute desfiance, attendant 
l'heure qu'on le devoit prendre. Com- 
me fur le point que l'entrcprile de la 
Rochelle eftoit preftc u exécuter , 6c qui 
devoit eftre fuivie d'un mafiacre gêne- 
rai, notamment des Seigneurs dont cil 
queftion , le Roy 8c la Rcyne couchans 
à Chantilly, maifon du Marefchal de 
Montmorency, n'y voulurent avoir au- 
tre garde que la Tienne , pour mon- 
trer combien ils Te fioyent en (a 
preud'hommie. On peut recueillir 
de cela, s'il a conspiré ou fi l'onacon- 
fpiré contre luy. Et quand au Maref- 
chal de Cofle , qui a fait tant de ferviccs 
en paix 8c en guerres eftrangercs 8c ci- 
viles : 8c au Marefchal d'Anville, qui 
a fi rudement promené les Hugue- 
nots de Languedoc , quelques occa- 
fions de melcontentement qu'il eull, 
qui feul, entre tous ceux qui ont fait 
la guerre depuis deux ans , avoit 
forcé plufieurs villes , qui y a ha- 
zardé fa perfonne & perdu M. de 
Candales fon beau-frere ; qui mainte- 
nant au mandement exprés de fa Ma- 
jcllé ne tafche qu'à pacifier fon gou- 
vernement (à l'occafion dequoy on luy 

P tend 
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1 1 2 T>i[coiirs merveilleux 
tend ce piège) que leur peut-on mettre 
fus à tous deux ? dequoy les peut-oii 
taxer , linon qu'ils font Marcfchaux de 
France , principaux officiers de la Cou- 
ronne , qui félon leur charge doivent te- 
nir la main à ce que l'Eftat Toit gouverné 
comme 6c par qui il appartient j &: qu'on 
penfe que pour le bien de leur patrie, 
avenant la mort du Roy , ils y employe- 
ront leur autorité ? Que peut-on pareiU 
lement imputer à M. de Meru Colonel 
gênerai des Suiffes, qui s'eil trouvé en 
toutes les batailles civiles avec réputa- 
tion : mefme au fiege de la Rochelle 
après la S. Barthelemy,où il faillit d'ellre 
tué , linon qu'il eft hls d'un Connéta- 
ble de France, 6c d'une maifonquidés 
long-temps a manié les affaires de ce 
Royaume au contentement d'un cha- 
cun , 6c laquelle on veut exterminer 
maintenant ? Or Dieu foit loiié que le 
Prince de Condé s'eft fauvé , lequel la 
Reine ne veut pas approcher il prés de 
la Couronne , 6c que le Marefchal 
d'Anvilleaeilé adverty àtempsdel'em- 
bufcade qui l'attendoit. Car que pen- 
fez-vous que cette Medéc cuft fait de ces 
pauvres Princes ? Quant à moy , je 
m'alîeure que nous cuflions veu des 
tragédies aulfi fanglantes que jamais, 
2c quelque nouveau Saint renommé 
par le carnage des Gentils-hommes 
Catholiques , amis Se ferviteurs des prir 

foiir 
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de la vie de Cath. de Medicts. 1 1 5 
Ibnniers , &: peiit-ellrc fut-on venu aux 
autres puis après. 

Le trentième jourdeMay 15*74 , le 
Roy vient à mourir. Tout incontinent 
la Reine Mere fe va mettre dedans Pa- 
ris au Louvre avec ces pauvres Princes , 
& fait griller fcneftres , condamner por- 
tes , fermer advenues , redoubler gar- 
des, de peur qu'ils nefoyent délivrez : 
bref, retient tout le gouvernement du 
Royaume, & s'en fait appeller RE- 
GENTE. Jugez par la fin où vous h 
voyez parvenue , la vérité de tout ce 
que je vous ay difcouru par cy-deyant. 
Connoiflez maintenant Ion intention , 
6c voyez comme elle lirait pratiquer cet- 
te fentence tyranniquc 
6'/ violer U juftice ^ le droit 
Il eft loifible à l'homme en quelque en- 
droit , 

Ccft pour régner qu'il fele doit permet- 
tre. 

Je pourrois icy monftrer que par noftre Regen^ 
loy Salique les femmes ont aulli peu de ceu/Ur- 
droit de vouloir gouverner ce Royaume Pf' •* 
qu'en prétendre ibccelTion : que-[^"^* 
quand le contraire s'ell fait , ç*a ellé 
par un abus tout manifefte, dont nous 
avons toujours porté la peine : & que 
l'importance du danger public ne gift 
point en ce qu'une femme cft appelléc 
Reyne , ou porte une Couronne, mais en 
ce que le plus fouvent elle gouverne tout 
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à l'appétit des immodcrées paillons qui 
la peuvent emporter, &. du premier qui 
a la Tubtilité de le mettre par quelques 
fervices en fa bonne grâce , comme nos 
hiftoires le tefmoignent. Mais prenons 
le cas que les Régences des femmes 
ayent lieu en ce Royaume > Se que quel- 
ques mal-heureux exemples doivent 
elle tirez en confequence i ell il loifi- 
ble de fe déclarer Regent ou Régente 
foy-mefme ? N'y a-t-il qu'à le faire el- 
crire fur les paquets par quelque Secré- 
taire? Suffit-il de dire , comme le Pape 
Jean 23, Ego fum Papa? )e vous prie, 
qui a déclare la Reyne mcre Régente de 
ce Royaume? Eil-ce le Roy défunt? 
11 fe peut faire que comme de fon vivant 
il a tenu telle mine & parlé comme fa 
mère vouloit, qu'aufù elle fe foit fait 
donner ce nom à fa mort. Et je croy 
bien qu'elle l'a tant importuné furfes 
derniers foufpirs, qu'elle en a tiré quel- 
que Ouy, pour colorer fon audace. Com- 
me de fait il appert par la déclaration 
qu'on en publia, qu'elle fut déclarée Ré- 
gente par fa bouche le propre jour qu'il 
mourut, encore que pour tromper le 
peuple elle fe face déclarer Régente à 
caufe de fon indifpolîtion , la maladie 
cftant ja defefperée, & luy proche de fon 
dernier foufpir. Mais accordons que le 
feu Roy eulHait teftamcnt , qu'il l'cuft 
ligné , qu'en iceluy il l'euft ordonnée 

Re,- 



I 
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de la vie de Cath. de Medicls. 1 1 f 
Régente, avoit-il aucune puiflancc de ce 
faire ? Les Régences fc doivent-elles 
donner , ou ie donneront elles p:ir teft i- 
ment ? Voicy le point. Les Roys font 
eftablis de Dieu pour adminitlrateurs 
des Royaumes. Tandis qu'ils vivent ils 
font part de cette adminiilration à leur» 
fujets. Les bons par un légitime confeil, 
avec l'advis duquel ils jugent des men- 
tes & capacitez d'un chacun : les mau- 
vais à l'appétit des palVions d'eux-mel- 
mes ou de ceux qui les podcdent , pre- 
ferans bien fouvent le mefchant au bon, 
6c l'incapable au capable. Encore cela 
eft-il aucunement à lupporter. Mais 
ouït-on jamais dire qu'un Roy mou- 
rant donnaft à quelqu'un l'adminillra- 
tion du Royaume qu'il va^ perdre? 
qu'un frère ordonnai! par ion telh- 
ment un procureur à fon frère 8c luc- 
ccfTeur ? Encore que de fon vivant il 
euft puiffance d'aliéner fon bien , ce 
que n'ont pas nos Roys , fins le confcn- 
tement des Ellats. Qu'un Evefque dé- 
cédant nommall un œconome ou dif- 
penlateur des biens de TEvefché à fon 
fuccefleur? Brjf, que quelqu'un pût 
eltre adminiftrateur , Evefque ^ Roy 
après fi mort? C eft une moquerie toute 
évidente. Les Roys mefmes , lorfqu'ils 
font prifonniers,ne le peuvent faire ,dau- 
tant qu'on prefume tousjours que leur 
volonté eH captive avec leur perfonne. 

f 5 Aittfi 



les de 
France. 
M. du 
BtlUy 
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ï 2 <î Difcours merveilleux 
Ainfi voyons-nous que le Roy Jean pri- 
fonnieren Angleterre , & François pre- 
mier à Madrid en Elpagne , ne pour- 
voyent point à l'adminiltration de leur 
Royaume : mais pendant la priibn de 
Jean les Eflars y pourvoyentj pendant 
celle de François la Regente,qu'ilavoit 
Juy-melme nommée long-temps avant 
fa prilon,eil fur le point d'eilre déboutée. 
Ainfi donc tandis que le feu Roy a vef- 
cu,elle peut avoir eu quelque couleur de 
gouverner ce Royaume : 6c fi pendant 
fa maladie il le luy avoit recommandé, 
ce gouvernement luy pouvoit ellre telle- 
ment quellemcnt acquis jufques au der- 
nier foufpir de fon 61s. Mais avec le feu 
Roy eil morte & enfevelie fon a^toritéi 
avec luy font annuliez les mandemcns 
qu'il a faits. Et comme par la mort du 
Maillre, tous commandemens , toutes 
procurations font abolies, &. la puiilance 
de les donner demeure au faccefléur, 
ainfi toute la puiflance qu'il pourroit 
avoir donnée a la Rcyne mcre en Ion vi- 
vant, eft anéantie , & toute l'autorité 
efcheuë au Roy de Pologne fon fuccef- 
feur. Ell-ce donc de par nollre Roy, 
quieftoiten Pologne, qu'elle s'attribua 
la Régence? Si elle a eu quelque blanc- 
figné de luy pour autres affaires , peut- 
eltre qu'elle l'aura pu remplir de ce que 
bon luy a femblé,afin de tromper le peu- 
ple. Mais incontinent après la mort du 

Roy, 
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de la vie de Cath. de MedicU } 1 7 
Roy ,^ f^avoir des le noilklme dejuin,lc 
, mit-elle pas en pleine pofleûiun de ce 
' nom? fe fit-elle pas publiquement nom- 
mer Régente moyennant ces belles leN 
très de déclaration , un mois avant que 
noib-e Roy luy euft pu envoyer ion pou- 
voir de Régente ? Et ores que peu après 
il luy en eull envoyé confirmation , que 
peut-on autre choie penter, linon que la 
voyant inthronifée , il craignoit (s il i en 
vouloir deietter; qu'elle n'eulHe moyen 
de luy faire un mauvais tour ? ainli que 
fouvent les fages faigncnt de donner li- 
béralement à quelques perfonnes ce 
qu'ils ne leur peuvent ofter. Quelqu un 
me pourra dire que la Cour de Parle- 
ment la luy aura pu accorder ou conhr- 
mer. Moins encore a-t-elle telle puil- 
fance. Au contraire , il ne fc trouvera 
point que les Cours de Parlement de ce 
Royaume ayent jamais eu autorité au 
cas dont ellqueftion. Il y a bien davan- 
tage. Car les Cours n'ont plus de pou- 
voir, ne peuvent juger perlonnc , ni 
faire aucun procès s bref , elles font abo- 
lies 8c mortes entièrement , tant qu'elles 
foyent confirmées en corps par lettres 
du nouveau Roy , 2c comme remifes en 
vie par fa voix, ou s'il eftoit longuement 
abient , par une aflemblée d'Ettats. 
Il n'y a Confeiller en la Cour qui ne 
m'advoue ce point , & qui ne l'ait tous- 
iours veu ainli pratiqué. Comment 
^ f donc 
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ï i S T>ifiours merveilleux 

tiunc pourroycnt Mcirieurs du Parle- 
ment U confirmer en une telle autorité, 
veu qu'ils n'en ont du tout point? veu 
qu'ils ne font plus, veu qu'ils font morts 
avec le Roy, & ne peuvent relTufciter 
que par lettres confirmatives du Roy 
(qui eltoit lors en Pologne) ou des Ef- 
tats ? De dire que ça elle à l'inflantc 
prière de M. le Duc, & du Roy de Na- 
varre, c'eft aux petits entans qu'il faut 
alléguer ces niaiferics-là. On fçait com- 
me ils font efclairez de prés. " Qui a le 
corps prifonnicr ne peut avoir la langue 
libre. Les grilles, les gardes, lescloltu- 
res portent tefmoignagc contre elle de 
ce que dis. Mais noftre Roy eftoit abfent 
&:loin. Une pouvoit pas revenir litoft, 
dont y avoit danger que les chofcs ne 
vinflent en des affaires.Qui nie cela? Nos 
' loix n'ont-elles pas bien pourveu à tels 
inconveniens.? C'ell, comme de tout 
temps a efté pratiqué en changement ou 
longue abfence de nos Roys , que les 
Eihus foyentdeuëment aflemblez , & 
félon leurs confciences déclarent quel- 
qu'un Regent , luy attribuanspourfon 
confeil gens de bien & capables , afin 
que par leur avis il gouverne le Royau- 
me. Quand le Roy Jean fut pris devant 
Poitiers 8c mené en Angleterre , nos 
hiiloriens difcnt que Charles Duc de 
Normandie fon fils aifné (comme Lieu- 
tenant General du Roy Jean fon pcre) 

âlTembla 
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de la vie de Cnth. de Medicis. 1 1 9 
aflembla les trois Ellats, pour pourvoir 
au ^Gouvernement pendant cette prilbn. 
Lei'quels deuëment convoquez 8c légi- 
timement airemblcz à Paris , le déclarè- 
rent 5v firent publier Regent du Royau- 
me , 8c ordonnèrent qu'on lecUeroit de 
{<ts féaux : 8c paravant qu'il t'ull déclaré 
tel par les Ellats , ne s'appella que Lieu- 
tenant du Roy fon pere, comme il cftoit 
paravant la prilbn d'iccluy , bien qu'il 
iVîJ ' fuit fon fils aifné 8c majeur d'ans. Avant ^J- dtt 
que le Roy s'acheminad àlaconqueile ^/^'^J* 
de Milan, Tannée qu'il fur pris devant ^ 
Pavie , il avoir laifle Madame Louïfc de 
Savoye fa mere pour Régente. Ce 
, neantmoins les plus grands duRoyaume 
&; Meilleurs du Parlement de Paris foli- 
I citèrent Monfeigncur Charles Duc de 
[ Vendofme à prendre le gouvernement, 
I comme plus proche Prince du fang, 
tant à caufe du bas aagc des enfansde 
. France, que pour l'abfence du Duc d'A- 
lençon, 8c révolte du Duc de Bourbon: 
8c luy promirent de tenir la main à ce 
que les Ellats fuflent alTcmblcz , 8c de 
négocier à cette fin avec les principales 
villes de France pour le faire déclarer 
Relent , comme de droit cette autorité 
luy appartenoit. Et n'eull efté qu'il aima 
mieux quitter fon droit , qu'cftre caufe 
de quelque dangereufe nouveauté, 
s'il le pourfuyvoit , les Eftats s'aflem- 
bloyent pour le déclarer Regent.Et tou- 
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tetois elle elloit Rcgcnte avant la prik» 
Se n'eftoit pas de li dangercufe nature 
que cettc-cy , ni ne tenoit prilonniers. 
les officiers de la Couronne, ains le gou- 
vernoit en partie par leur conleil. Ce 
font exemples de frel'che mémoire. Qui 
les recherchera de plus haut, comme es 
voyages de nos Roys en la terre Sainte , 
verra cette mefme forme obfervée de 
touttemps. A quoy tient-il donc main- 
tenant que nous ne Faifons le femblable? 
Avons-nous perdu le cœur ? Nos an- 
ciennes coultumes tant louables 6c li. 
bien ciprouvées ibnt-elles du tout abo- 
lies? Endurerons nous que nos Princes 
foyent dejcttez du liège où ils doivent 
qftre eflevez ? que dis-je , dcjettez ? 
mais oppreflez de calomnies , prilbn* 
nicrs «ntre les mains d'une femme, en 
danger de leur propre vie. Endurercz- 
vous, Meilleurs de Paris,hcritiers de tant 
de vrais François,qui ont iî bien mainte- 
nu le droit de leur Prince ,que noitre vil- 
le ferve de rampart à telle tyrannie ? Se-, 
ra-t-ilditquelamaifon où vous fouliez 
honorablement loger vos Roys , ferve 
d'eftroite prifon à leur fang ? attendrez- 
vous qu'un de ces matins les ell rangers 
viennent bruiler vos maifons, (àccagcr 
yos champs , deitruire vos métairies 
pour vous contraindre de mettre en li- 
lierté ces pauvres Princes du fang de 
Xos^Roys ? P^nfeiont-ils pas > fous om-. 
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de la vie de C^th. de AUma: , a à 
bre que ces prifonniers font dedans vos 
murailles ,quc vous tenez la main à telle 
fervirude ? Avez-vous point de honte 
qu'il faille que ceux qui n'y ont aucune 
obligation, viennent ouvrir les portes de 
vos priions pour les retirer ? Je ne puis 
croire qu'ayez tant oublié le lang royal, 
que ne le voulu (liez voir en telle li- 
berté Se autorité que nature luy don- 
ne , & que fa vertu mérite. Peut- 
ellre vous entreregardez-vous , en at- 
tendant qui y mettra li imin le pre- 
mier. 

Mais que craignez-vous ? une fem- 
me , une eilrangere , une ennemie 8c 
haïe de chacun, une qui n'efl: hardie que 
par noftre lafcheté, cntK'prenante que 
> par noftre fetardife , meurtrière que par 
nos mains propres ? Si nous la laiAbns , 
li ceux qui deteltent fon gouvernement 
l'abandonnent, où Ibnt fcs fergenspour 
nous prendre, fes juges pour nous exé- 
cuter ? Si ceux qui la dclaiflent en leur 
cœur l'abandonnent par elVet, où font 
fes armées pour nous forcer , fes gardes 
pour nous efpouvantcr, fes deniers pour 
I les contenter ? Il ne tant que faire mine 
de reprendre cœur , toute cette autorité, 
toute cette audace fondée & retenue fur 
noftre endormilTement & lafcheté tom - 
bera d'elle- mefme. Je vous prie, qu'e- 
ftimez-vous qu'apportera la Régence 
de cette femme , gain ou dommage,, 

jF 6 biem 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Den Haag. 

224 B 39 



m 



15.2 Difctur s merveilleux \ 
bien ou mal, reilabliilement ou ruine é' 
totale ? Avons-nous ja oublié lesgrancis.|' 
maux que ce Royaume a fbuftcrts Sc^^^ 
fouftre encore par elle? Penfons-nousii* 
que ce nouveau titre l'ait amendée en:^' 
une nuit ? Le Clergé void-il point com- r 
me Tes biens font chargez de décimes ÔC .i 
gaftez par les Italiens qu'elle y pourvoit, 1 
expolezen vente , Inus ombre des gucr- 1 
rcs civiles , mais en eifct pour faire une é 
infinité de toiles dcfpenles, à limode du,.* 
Pape Léon fon grand uncle? La Noblelfe ?î j 
fent-elle point comme Tes biens font dif- Jl 
fipez> fes membres découpez (k mafla-^| : 
crez, vivans defpouillcz de leurs a 
honneurs Se dignitez, pour en veftir des 1 
étrangers , qui en font du tout indi- i 
gnes ? Void-eîle point à quoy tendent . i 
ces belles propoiidons d'oiter les iuilices.tf 
aux Gcntils-hoiVjmes , inventer des im- i 
pofts fur les baptefmes, mariages 8c i 
thofes femblables? Ce qui Rroit pieçaâ. 
conclu 6c arrellé fans les Huguenots 
lefqucls elle nous a fait choquer pour un 
temps. Le peuple aulli ell-il ii liupide^î 
qu'il ne fente le faix des tailles 8c em- 
prunts qu'on luy charge fur les efpaules, 
pour bartir des maifons inutiles , pour 
enrichir de dons immenfes certains ef^' 
trangers , pour faire d'un petit beliftre 
de Gondy un des plus riches Seigneurs 
de France ? Qui ne fçait que tous ces 
m?XLX viennent d'elle , q^ui s'efloit telle- :| 

ment 



m 
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àe k vie de Cath. de Medicis. i 5 5 
aierit emparée du teu Roy parles hon- 
neftes moyens que nous avons touchez , 
qu'il couvernoit autant en aagc de ma- 
jorité, que loriqu'il n'avoit que cmq^ 
ans ? Mais Ibmmes-nous li abulez de 
pcnler qu'elle s'amende? Vous voyez 
comme elle a empiété la Régence Elle 
y cil entrée par dclVusles murailles bc 
parlafcncftre, comme le larron. N'at- 
tendons pas aulVi qu'elle falle autre cho- 
fe linon nous brigandcr. Dcsj^i voyezr 
vousfes beaux commandemens , elle a 
li bien amadoué deux ou trois des prm- 
cipaux du Clergé , qu'à l'envy Vun de 
l'autre ils luy ont accordé unelommc 
excelTivcqui ne le peut payer fans gran- 
dement intcrelVcr tous les Eccleiialti- 
ques, affez foulez du paHe. Cependant 
c'cft le pauvre beneticié qui y a mtcrelt, 
le pauvre Curé, l'Evcfque qui rcfide 
limplement en fon dioceie , & non pas 
Monlieur le Cardinal,VEvefque.ou l'Ab- 
bé courtifan, qui fçait bien où s'en re- 
compenfcr, qui en aura des premières 
Abbaies vacantes , Scfait femblant d el- 
tre libéral du fien, pour avoir jufte occa- 
fion de l'eftre du bien d'autruy. Elle a 
fait mourir une centaine de Gentils- 
hommes tant de l'une que de l'autre 
Religion , pendant cette Régence , 5c 
continue, au lieu de tenir toutes armes 
en furfeance, attendant la venue du Roy 
dePoloencA qui penfent fervir ceux qui 
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î'î4 T>ifioHrs merveilleux > 
commandent pour Ion lervice , 8c ceux 
qui leur obeïflcnt? Au Roy ? Je ne Içay fiij 
s'ils feront avouczd'avoir mené fes lu- 
jets à la boucherie,fans fon mandement. 
Je ne içay li l'oa ne leur redemandera 
pomt quelque jour le fang & h vie de 
mille Hijcts du Roy , qu'ils ont fait 
mourir de part & d'autre , à l'appétit 
d'une femme qui n'a nulle autorité.. 
C*el1: chofe qui s'eit veué par le palTé , 8c 
fe pouiToit bien encore revoir en ce cas- 
cy. Mais pourquoy penfez-vous que na- 
gueres elle a fait trencher la telle au 
Comte de Montgommery prifonnier de 
guerre , Se qui s'eftoit rendu au iieur de " îti 
Matignon, fous promelîe d'avoir la vie 
iauve? La mort du feu Roy Henry ne 
luypcuteftre imputée en Ibrte que ce 
foit. Pourquoy donc a-t-ellcfait parjr 
rcr Matignon 8c amener Montgomme- 
ry à Paris, finon pour triompher de cp- 
luy qu'elle haiflbit mortellement , iati 
faire à fon appétit de vengeance . 8c afin 
que les Huguenots faccnt pareil traittc- 
mentaux Seigneurs Catholiques qu'ils %\ 
pourront attraper ? Que diray-je fur 
ce point, qu'elle ait efté lî deshontée , 
tant inique , fi cruelle , tant defnatu- 
rée , que de luy avoir fait bailler la gé- 
henne ordinaire 8c extraordinaire, pour 
iuy faire confefler que Monlieur le Duc 
Pavoit fait mettre en campagne ; pour 
achever de rendre ce pauvre Prince 

odieux 
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de la 'vie de Cath. de Mcdicis. i 3 f 
«)dieux à tous ? Choie toutefois qu'il 
Kia proche qu'il eftoit de la mort,8c qu'il 
n'avoitpris les armes que pour recou- 
vrer Tes biens & la liberté de la Religion. 
Scauroit-on inventer une melchancete 
t plus grande? Elt-ce pas faire aum-pcu de 
cas de la vie 8i honneur de fon entant 
propre , que du moindre Huguenot de 
France ? Et quant au tiers Elbt ( pour 
avenir à nollrc propos) , voyez- vous 
point par quel bout elle commence, de 
vouloir prendre à l'entrée de fa Régence 
les Rentes de l'HolM de Ville de Paris? 
Ya-t-ilbonnemaiion,jene dis pasleu- 
kment dedans Paris , mais prclqucs 
par toute la France, qui n'y ait grand 
intérêt! ? Cependant fous ombre de 
trois ou quatre perfonnes ( aufquels elle 
donnera fix fois plus que le principal 
qu'ils auront débourfc) qui l'auront ac- 
cordé, il faudra que tout le Royaume 
pafle par-là , & à quelle fin ? Pour trou- 
ver moyen de tenir nos Princes 8c Séi- 
gneur5enprifon,maugré tous ceux qui 
les voudront délivrer, pour mettre de 
bonnes garnifons dedans les citadelles 
qu'elle a fait baftirés villes : afin que 
perfonne n'ouvre la bouche pour par- 
ler de fes adlions : pour faire après de 
nos biens 8c de nos vies ce que bon 
luyfemblera. Bref , elle nous fait payer 
la corde dont elle prétend nous pendre 
cy-aprés. N'attendons donc autre ehofe 
• • d'elle 
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» ^6 Difcours mervetUeHx 
d'elle que mal fur mal , & ruine fur rui-ili 
ne, jamais ne fit ni ne fera autrement, 
tandis qu'elle aura part au maniement! 
des affaires. Si elle fait femblant d'enî^- 
Jailler la charge au Roy de Pologne , 
bouchon fera changé, mais nous boirons É 
tou)ours d'un melme vin, car elle eft ïft- 
ali.^z rufee (qui n'y prendra garde de W 
près) pour abufer de la jeunede de fon 8- 
hls, ulurper fon autorité, ScenTamu- 
^nt aux délices delà Cour, mettre la à 
Couronne fur fa tcfte à la façon accouf- 
tumee. C'ell le naturel de cette femme 
de ne pouvoir repofer fans faire mal. 
Je puis dire encore davantage , c'cftquc 
jamais femme n'a gouverné noftre 
Royaume, qu'elle n'y ait apporté tout 
malheur. 

^iJul" a ^^""^ P'' parler des vices mon- 

^Zer. ^'"^"^ Reyne Mere ni des 

nement ^"^^^^s. Cette-ci feule auroit bcfoin d'un 
ties gros volume à part, que le temps & les 
femmes occalions publieront. Je ne parle que du 
(gouvernement. Fredegonde , Brune- 
^^^2''- haut, Plearude, Judith, allumèrent & 
Fri- entretinrent toute leur vie les guerres 
fng. civiles en ce Royaume, Se mirent en 
^i- jaloufie le pere du fils , le frère du frère , 
Hlolne s'entretenir parmi la difcor- 

X.e/r« „ • Blanche ayant envahi la tuteledu 
fie Roy S. Louis aagé d'onze à douze 
Join- ans , pour empefcher que les Eftats ne 
-uillt, luy ollairentle gouvernement, mit en 

guer- 
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t guerres les Catholiques contre les Al- 
" bigeois, dc<:larez hérétiques parfenten- 
ce du Pape : & fut-on esbahi par après 
que tous les grands du Royaume ef- 
toient Albigeois , ou s'entendoyent avec 
eux, ainfi qu'elle leur vouloit faire 
: 1 croire. De fait , fous ce prétexte elle fc 
:] defpcfcha d'eux: & comme le Roy fon 
1 fils vmt à dire grand, après l'avoir tenu 
■3 en grande rigueur , trouva moyen, pour 
demeurer touiours feule au gouverne- 
^ ment , de l'envoyer à la conquête de 
:I la terre Sainte. C'ell: la leçon que noflre 
i Reyne a apris d'elle,, ainii qu'on void 
.1' qu'aujourduy elle nous voudroit faire 
s accroire que nous fommestous Hugue- 
r nots , & auHi fçait-elle bien dire qu'elle 
a choifi l'autre pour exemple en fa fa- 
çon de gouvernement. Si les Eftatsde 
ce Royaume n'eulTent remédié d'heure 
à l'audace effrénée dlfabeau de Bavie- En. 
res femme de Charles fixicme , & no^g^'^- 
. I l'euflent envoyée faire des jardins à «^^^^ 
I Tours , elle n'eull pas dégénère du na- ^^^^^^^ 
\ turel des autres , comme elle monfl:roif^„„4, 
I en fcs commenccmens. Madame à^Usde 
Beaujes ayant eu charge par les Eftats frrt»ce. 
de Tours d'avoir foin de la perfonne du 
pioy Charles huitième fon frère » vou- 
Hut avancer la main jufques au gou- 
Lvernement , 8c entra en telle jaloulie 
Tcontre le Duc d'Orléans , qu'elle le 
voulut faire prendre: ce qui le mit en tel 

defefpoir 
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138 Difcours merveilleux 
defefpoir qu'il ie fauvaoù il put. C'cll 
celuy qui depuis fut Louis douzicime, 
furnommé pcre du peuple : un des meil- 
leurs Princes qui fut onc, auquel dellors 
tous les grands du Royaume deferoyent 
la Régence. Et de frefclie mémoire , à 
fçavoir du temps de François premier, 
qui pendant fon voyage d'Italie laiflà 
pourRegenteMadame LouiTe de Savoye 
fa mere , fut-elle pas caufe de la perte dù 
Duché de Milan , quand elle le fit bail- 
ler par Semblance (qui pour ce fait 
fut exécuté à mort) les quatre cens 
mille efcus que le Roy envoyoit à M. 
de Lautrec , dont fon armée s'eihinfi 
efcartée à faute de payement , il fut 
contraint d'abandonner tout ? Or com- 
me ainlî foit que Brunehaut , au juge- 
ment de tous, femblcavoii: emporté le 
pris de mefchanceté entre toutes, & que 
nos hilloriens parlans de l'impudique 
Fredegonde, l'appellent la plus malheu- 
reufe du monde après Brunehaut , il 
femble, à confiderer les a(ftions de noftre 
Régente, qu'elle n'ait eu autre but tou- 
te la vie que de furpafler Brunehaut en 
toutes mefchancetez, comme il fera aifc 
de voir à qui fera comparaifon des 
a(5tions de l'une avec celles de l'autre. 
Un certain broiiillon nommé Belle- 
forefl: en fes' additions aux Annales de 
France excufe Brunehaut, pourceque 
ixïwQi Grégoire loue grandement lc5 

vertus 
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de la vie de Cath. de Uedicls. i ; f 
«ertus és eprtlres qu'il luy a eicrites, qui 
^ne tait (dit-il) preique douter h ce 
' u'on efcrit contre tllc ell véritable, ou 
. les ennemis de fon nom nous ont 
•empli les oreilles de telles calomnies. 
>ut-eftre que ce maiftre Aliboron a veu 
ue Brunehaut Se Catherine avoyent 
une merveilleuie convenance , 8c que 
)pour couvrir la honte de nortre Regen- 
■Jtc, de la cuiiine de laquelle il voudroit 
: bien humer quelque ibupe, il a ainii bar- 
... bouille le papier -.Mais je me douteroi$ 
iiplufloft, comme ileft ignorant jufqu'au 
dbout , qu'il n'a pas eu l'elprit de conlide- 
îtlrer que Brunehaut a F.iit la dcvotieule, 
...pour continuer en les mefchancetex 
:.plu3licenticulement , 5c en recevant Sc 
bien payant les reliques qu'on luy 
envoyoit de Rome, a cndormycebon 
homme de Pape, qui en a fait un grand 
. cças , dautant qu'il luy vendoit bien les 
jcoquilles. Mais fans nous arrefter da- 
ivantagc à Belleforeft , faifons le parale- 
dc de^Brunehaut avec Catherine. Qui 
len voudra connoillre davantage, lifc les 
jhiftoircs de France. 

f Brunehaut eftoit Elpagnole Çom- 
ination. C a t h e r i n e ell Italienne 8c parai. 
Florentine. Toutes deux earangeres,qui A«^* 
M portent affedion ni amitié au Royau- ^2T' 
bie. Or l'Italien trompe l'Elpagnol, ^^^^ 
te le Florentin tout autre Italien. Cel- c.ttht» 
le-ià eftoit fille d'Achatilde Roy d'Efpa- rhu. 



r 
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140 Difiours merveilleux 
gne, dont elle devoir par raifon aime: ^J^J 
les grands. Cctte-ci ell fille de Laurenf 
de Medicis, d'une mailbn de marchanc 
cflevée par ufures , qui ne peut aimer h 
NobleQe , & n'ajamais talché qu'à l'ex 
terminer. Une Sibille (dit nolbe Hilloi 
Tc) prophetiza qu'une brune viendroiil 
d'Elpagne qui feroit mourir Rois 
Princes, & finalement leroit dclchiré^ 
par des chevaux. Vous avez vcu les bel-^ 
les prediétions qui furent faites de celle- 
ci dés fa nativité , qu'elle ruineroit nor 
tamment le lieu oii elle feroit mariée, 
les divers confeils qui furent donneîii 
là-deflus. Celle-1 à eftoit fille d'un héréti- 
que Arien , nourrie & inltruite en Aria^ 
nifmc. Et cctte-ci , ' de race d'atheifteS; 
nourrie en athdTme,a rempli d'atheïftci 
le Royaume , & fpecialement la Coi 
de France. Or eft-cc moins de mal d*c 
rer en une Religion que de n'en avoii 
point du tout, & faillir en un articU 
qu'en toute la foy. Celle-là fut marié< 
à Sigisbert Roy de Mets par le confeil d( 
Godonne Maire du Palais, qui l'alla qué- 
rir jufques en Efpagne , &luy fit tout! 
l'hon ncur qu'il put , dont pour recom-| 
pcnfe elle le fit mourir par après. Cette-I 
ci mariée au bon Roy Henry , lors 
Duc d'Orléans, a toujours haï tous 
ceux qui luy ont fait du bien. Elle n*a 
pCi endurer en vie Moniieur le Connef 
table y principal auteur de ion mariage 
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de U vie (le Cath.de Mediàs. 141 
de tout rhonneur qu'elle eut onc , 
equel alla julques à l'un des bouts du 
t JRoyaumc, à iin de la recevoir. A fait 
y: olempoironner le Cardinal de Chaftillon , 
jqui prclquc leul tint la main à ce qu'elle 
1 ne tull renvoyée en Italie , & luy lauva 
,i la vie en fa maladie de Chaalons en 
•l Champagne. Finalement elle a fait maf- 
j lacrer l'Amiral , qui port^ la parole aux 
i Eftats pour les faire condeicendre à luy 
j accorder le gouvernement. Celle-là 
l; \i voyant que fon fils Chedebertou Chil- 
i debert,aprés la mort de fon pere,s'apper- 
ce voit de fes pernicieux confeils , l'em- 
■ poifonnaen un bain , afin de gouverner 
J le Royaume fous prétexte de l'enfance 
î de Thcodebert 5c Thcodoric fes fils : 
. ,| l'un dcfquels fut Roy de Mets ôc d'Au- 
.1 ilrafie, 5c l'autre d'Orléans. Cette-cy fur 
J les premières années fit empoifonner M. 
, François Dauphin frère aifné du Roy 
. ,1 Henry fon mary , afin d'aprochcr plus 
prés de la Couronne : mena le feu Roj 
de Navarre à la boucherie , dautant que 
le gouvernement de ce Royaume luy 
appartenoit légitimement. Or pour 
n'entrer aux prefomptions que je pour- 
rois alléguer touchant la mort du Roy» 
Charles neuvième , elle tient aujourduy 
tout ouvertement Monfeigncur le Duc 
fon fils 6c le Roy de Navarre fon gen- 
dre prifoTiniers , pour plus facilement 
occuper h Régence. Et nef^ay s'ils ne 

fuiTent 
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I4i Difiours merveilleux 
fuflent point dcsja morts de quelque 
trenchées, li le Prince de Condé (qu'eil 
ne veut pas laiffer tant approcher de 1: 
Couronne) ne fe fût fauve de fes mains 
Brunehaut aimoit pour fes plus pri 
vez fervices un Proclaide Romain oi 
Lombard , homnie de bafle condition 
de nulle valeur, lequel elle honnoroi 
des principaux eftats du Royaume » dû 
de tout droit à la Noblefle, & l'enrichit 
foit des tailles 6c exa(Stions qu'elle met 
toit fur le peuple : tellement qu 
de petit coquin il devint grand feigneur 
car elle luy acheta une Duché 6c l'e 
mit en poffeiTion. Catherine aime pou 
mefmes caufes un Gondy , Florentin 
iffu de race de Maranes , fils d'un ban- 
quier, qui par deux fois fit banqueroute 
à Lion, & d'une premièrement courti-r 
fane , puis maquerele en la mefme ville. 
On l'a veu fuivre quelque temps la mu-i 
le d'un threforierj depuis il devint clerc 
d'un commiflaire des vivres au camp 
d'Amiens. Peu après mignon de laRey- 
ne , maiftre de la gardcrobbe du Roy : 
& ores le void-on , fans avoir fait au- 
cun bon fervice au Royaume , Com- 
te de Rets , 8c prefque feul Marefchal 
de France. Brunehaut ne fe gouver- 
noit que par fon Proclaide, 8c ne le pou- 
voir faire aflez grand à fon gré: mais 
elle craignoit tousjours que les grands 
du Royaume ne s'y oppolafTent : pour- 
tant 
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de la 'vie de Cath. de Medicis. 145 
fljtant fit-elle tuer RatinusÔc Egila,grancls 
iSeigneurs , puisaluma la guerre entre 
Theodoric Roy d'Orléans, qu'elle gou- 
vernoit à la porte , & Clotaire Roy de 
Paris, exprés (dit noilre hiftoirej pour 
1 s'y desfaire des grands, nommément de 
Berthovaut Maire duPalais,vicux 8c fage 
I Chevalier , qui tut tué en une bataille 

Î donnée fur la rivière d'Etlampes , après 
la mort duquel elle fit Ion ProclaideMai- 
:ij re du Palais. Catherine voulant gou- 
••l verner tout avec fon Gondy , 8>c crai- 
gnant que les grands du Royaume s'op- 
polaflent à cet excclVif avancement, fon- 
fi dé feulement fur la pafiion démefurée 
d'une femme, alume une guerre civile 
en ce Royaume , arme les frères 8c 
voifins les uns contre les autres , 8c fait 
tant qu'en peu de temps elle fe desfait 
du Roy de Navarre , premier Prince 
du fing majeur d'ans, d'Anne de Mont- 
morency Connellable , de François de 
Lorraine Duc de Guife , 8c grand Maif- 
tre , tous Pairs de France , du Maref- 
chal de S. André 8c d'infinis autres Sei- 
gneurs , parpoifonSc par glaive , afin 
que ce petit belillre demeure feul 
auprès d'elle à taire ce que bon lujr 
femble. Theodebert Roy de Mets eftoit 
au commencement le bon fils de Brune- 
haut, le mieux aimé,8c à qui elle faifoit 
meilleure part des threfors de feu fon 
pere : mais en peu de temps il s'apperçut 

de 
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144. Difcours merveilleux 
de les dcfleins, 5c la challb de Ion Royau^ 
me, au moyen dequuy elle fut contraini 
te fe retirer avec Ion Proclaide ver 
Theodoric le Roy d'Orléans l'on autn 
arrierc-fils.duqucl elle fit Proclaide Mai- 
re du Palais. Vous avez veu au commen- 
cement que les Huguenots eftoicnt les ^ 
fidèles fujets du Roy, les favoris de cette ■"■ 
bonne Dame Catherine, les mieux ve- ' 
nus. Sur ce ils s'appcrçoivent de fes frau-} : 
des, 6c ne veulent plus nep;ocieravcceH 
le i au moyen dequoy elle fe met à fairel 
du tout la Catholique, &: nous gouverne 
par le confeil de fon Gondy , ainfi qu'il i. 
luy plaît. Proclaide ne peut oublier fon t 
naturel: il charge le peuple de tailles 5: r 
impolis : il abailTe en toutes fortes les : 
Princes &: Seigneurs du Royaume de 
Theodoric, dont il acquit la haine d'un 
chacun. Gondy introduit touslcsjours 
mille inventions de fouler le pcuple,met 
toutes les aides de France entre les mains 
des pcagers 8c gabeliers d'Italie, partit cet | 
Royaume entre fes femblables : finale- 
ment ell: fi prcfomptueux , par fe voir 
fupporté de cette femme, qu'il hait à 
mort les Princes du fang, leur comman- 
de à baguette , 8c en veut faire fes valets. 
Qu*avint-il à Proclaide ? Les Princes 8c 
Seigneurs du Royaume d'Orlcans , qui 
contenoit prefque un tiers de la France , 
commencent à s'ennuyer & penfer à 
eux. Brunehaut pour divertir leurs çen- 

fées 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

224 B 39 



I 




ie la vie de Cath. de Mc^.icis . 1 4 f 
fées, les empefche ailleurs, &fe défait 
tousjours de quelqu'un d'eux : puis avec 
le côuleil de Proclaide met la guerre en- 
tre fes deux arriere-fîls Theodcbert £c 
Theodoric, faiiant accroire au pauvre 
Theodoric ( que lors elle gouvernoit^ 
que Theodebert , fon bon fils aupar- 
avant,eftoit baftard Se fils d'une concubi- 
ne. Desja commcnçoyent les Princes 8c 
jrrands Seigneurs de ce Royaume à s'ap- 
percevoir qu'on leur en vouloir, 8c crai- 
gnoit fort noftre bonne Rcync qu'ils ne 
le réunifient enfemble pour rumer la 
grandeur que Gondy cherchoit en leur 
abailTemcnt , & pourtant les faloit-il 
mettre en bcfogne, afin qu'ils n'euflcnt 
loifir d'y penfer. Elle fait donc accroire 
à nous autres Catholiques (qui l'avons 
creiie & croyons à noltre grand dom- 
mage ) que les Huguenots, qui paravant 
eftoycnt les mieux aymez , ne font pas 
fidèles fujets du Roy,qu'ils font rebelles, 
qu'il les faut chafier de la maifon com- 
me baftards & illcgitimesjtellement que 
par telle fubtilité la guerre fe renouvel- 
le.Sc nous tuons nos frères, parens, amis, 
& mourons aulTi nous-melmcs avec eux. 

Après beaucoup de fang efpandu a 
l'appétit de Brunehaut, les Seigneurs du 
Royaume d'Orléans, où elle comman- 
doit fous le nom de Theodoric fon fils, 
retournent à leur première opinion , Se 
confcillent au Roy de traittcr la paix 

G avec 
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1^6 Jyifcours merveilleux 
avec fon frcre, luy monllrans rinjufticej 
de la guerre, 6c l'intention pourlaqueHei 
proprement on la luy mettoit en telle. 
Le Roy y eil allez enclin, mais elle qui ai 
tout pouvoir, n'y veut entendre, ôc Pro- 
claide fe bande à l'encontre, comme ef^ 
tant la paix & concorde des deux frères 
capitale ennemie de fa grandeur, laquel- 
le il ne pouvoit entretenir que par le 
moyen de leur difcorde. Enfin, ces Sei- 
gneurs voyans qu'un li bon confeilef- 
toit retardé par ce Lombard feul, le vont 
trouver dedans fa tcnte,8c d'un commun 
accord le tuent là , puis font tant par 
remonftrances envers le Roy Theodo- 
ric qu'il s'accorde avec fon frerc. Les 
principaux Seigneurs de ce Royaume 
ayans veu le peu de conte qu'on faifoit 
de bazarder leurs vies , qu'on fe moc- 
quoit de ceux qui eftoycnt morts es 
guerres civiles , que mefme on les avoit 
voulu mallacrer pelle- mefle avec les Hu- 
guenots, eftoyent pour la plufpartbien 
refolus de s'employer à l'eftablilTement 
de la paix publique, 8c ne rentrer jamais 
es guerres civiles , par lefquelles on prc- 
tendoit avoir le bout d*eux : maisfoit 
qu'ils ayent perdu une partie de cette an- 
cienne magnanimité Françoife , ou que 
par plus douce voye ils efperent remé- 
dier à tels malheurs, ils n'ont encore en- 
trepris jufques-là que de tuer ce petit 
galand , encore qu'ils le tiennent pour 
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de la vie de Cath. de Medicls. 147 
principal Conlciller des guerres civiles, 
deiloyautez*, trahiions & maflacres fait» 
6c qu'on veut faire encore pour les exter- 
miner. Brunehaut femme d'ciprit tur- 
bulent fe veut venger à quelque pris que 
ce loit de la mort de ion amy,8c en pour- 
fuit les principaux auteurs, Utile 8c Bol- 
fus, jufques à la mort. Cette vengeance 
fc pourroit aucunement lupportcr, dau- 
tant qu'on avoir tué ccluy qu'elle aimoit 
tant : mais non contente de cela clic ef- 
meut derechef la guerre entre fes arrie- 
rc-fils , entre les deux frères 8c leurs 
Royaumes de Mets Se d'Orlcans, remet- 
tant en tcfte à Theodoric, qu'elle polie- 
doit, cette vieille calomnie que fon trere 
Thcodebert eftoit baftard & fils d'une 
concubine. Voyez combien noilre Ca- 
therine cH: pire en ce point. Elle a tait 
maflacrer par milliers nos frères fous 
ombre du mariage de fa fille propre: 
j'entens infinis Gentils-hommes Hugue- 
nots 8c autres de toutes qualitez.y a vou- 
lu peflc-melle faire tuer les principaux 
d'entre nous , comme Mefl'ieurs de 
Montmorency, M. le Marcfchal de Cof- 
fé, 8c autres : s'cft fervie de ce prétexte, 
pour chaflcr de la Cour Meflieurs de 
Guife, difmt qu'ils en eftoyent auteurs, 
^ous avons tout enduré patiemment, 
nous ne les troublons en rien ni elle ni 
fon Proclaide, 8c ne demandons qu'à vi- 
vre en repos. Mais voilà, parce que nous 

G 1 ne 
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1 4 S Difcours merveilleux 
ne voulons tremper nôtre couileau avec 
elle dans le fang de nos frères , elle nous 
pourfuit à mort , aulTi furieufement. 
qu'elle a couru après ceux cy-devant, eu 
nous dreflant mille embulbades, appoin- 
tant des allalTins par centaines , atinde 
nous égorger. Encore vit-elle 6c après 
tant de melchancetez , a encore tant de 
crédit à l'endroit d'aucuns de nous.Je ne 
fçay par quel malheureux deftin elle 
nous a fait remettre en armes les uns 
contre les autres Tous mefme prétexte 
que devant > fous ombre de Religion: 
elle n'en a point,8c n'en eut onc.Et quel- 
le fera la fin de tout cecy, li Dieu ne nous 
rend bien-tôt l'entendement 2c le cœur? 
Elle nous a tant eftrillez, qu'il feroit au- 
jourduy temps de le lentir , 5c fe garder 
delà dernière main. 

Pour revenir à Brunchaut, Theodoric 
Roy d'Orléans chafla Ton frère Theode- 
bert Roy de Mets hors du Royaume 
comme ballard qu'elle luy dit qu'il eft: 
taille en pièces prelque toute la NoblelTe 
de ce party , l'allîege dans Cologne , ne 
bouge de-là jufqu'a tant qu'il en ait la 
teiU' , en ramené les fils à Brunehaut 
qui les tait tuer.A peine a-t-il commis ce 
forfait > qu'il s'en repent , 8c en conçoit 
un merveilleux regret en fa confcience. 
A vient qu'il luy prend envie d'efpoufèr 
la fille de fon feu frère, laquelle eftoit 
\inique , 2c penfe que ce mariage luy eft 

per- 
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de là vlede Cath. de Médias. 14? 
permis, dautant qu'il tenoit^dit l'hiftoi- 
re) le défunt pour baftard. Brunehaut 
qui s'eftoit lervic de ce prétexte pour un 
temps, afin de les entretuër , & aupar- 
avant l'avoit tournyde concubmepour 
luy faire laifler i\ première temme, en- 
tre en doute qu'il ne prenne en afteaion 
cette-cy, qui puis après la pourroit chai- 
fer du gouvernement. Et pourtant elle 
luy dit qu'il ne pouvoit taire ce mariage 
en laine confcience , dautant que c'eltoit 
z fille de fon frère. Lors il apperçoit 
(mais trop tard) la mcfchancete de cet- 
te femme : Ah malheureule (dit-ii; tu 
m'as fait tuer mon frère, tu m'as tait ex- 
terminer ù race, 8c me diiois qu'il ne 
m'elloitderien î Peufervit a ce milera- 
ble Prince d'en cRre entre en colcre.Car 
peu de jours après elleiuy verie du poi- 
fon, dont il mourut. Ja avons-nous af- 
fez tué de nos frères à l'inlbgation de 
cette-cy. H n'y en a tantolf plus : nous 
les avons facrifiez par milliers à cette 
Brunehaut Florentine : 5c tous les jours 
encore y en a-t-il d'entre noui qui luy 
en amènent, pour les tuer. Ores devons- 
nous connoiilre évidemment que ce 
qu'elle les accufe d'eftre baftards & re- 
belles à la Couronne,eil: faux 8c controu- 
vé par exprés afin de nous faire entre- 
tuer Nous commençons aulVi , pour la 
plus faine part , grâces à Dieu, àfentir 
un remors de confcience des meurtres, 

(j ^ cruati- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninklijke Bibliotheek^ Den Haag 

224 B 39 



r 



«Il 



*ro Difcours merveilleux 
cruautez 8c mailàcres que nous avoff 
tolérez , Ôc aulqucls aucuns de nous on 
prelté la main : & puifque nous ne le 
pouvons rcnufciter, nouscomracnçon 
pour le moins à aimer & confervcr ce 
peu qui en refte. Mais que tait aulTi nof- 
tre Brunehaut en cet endroit? La voyez- 
vous pas verfant le poifon à fon autre 
fils ? & après s'elheainfi arraché les en- 
trailles d'une main, luy appcrcevcz-vous 
pas le coufteau encore tout fanglant eu 
l'autre, afin de nous cfgorger ? combien 

deGentils-homnicsCatholiques fait-elle 
mourir tous les jours ? Qui font Mef 
iieurs de Montmorency , M. le Maref 
chai de Cofle, 8c autres Seigneurs Ca 
tholiques qu'elle pourchafle a'mort , fi 
non les principaux d'entre nous, qu'elle 
veut faire mourir pour nous exterminer 
tous par après? Voyez- vous pas qu'au- 
tant luy eft le légitime que le baftard, le 
Catholique que le Huguenot ? qu'elle 
n*aime ni l'un ni l'autre, 8c qu'elle a 
fait ferablant d'aimer l'un tant qu'il ait 
^u meurtri fon ftvre pour le faire mou- 
rir puis après ? Mais pour parler félon k 
lettre , quel accord pouvons-nous efpe- 
rer qu'elle mettra entre les deux frères 
qui reftentrLe temps fera paroiftre pour 
certain qu'elle ne les fupportera iinon 
autant qu'elle les verra ployer fous le 

Pg de fes defirs.Et qui voudra (è main- 
ir priis cl:clle , c-eft force forcée ou 

qu'elle 
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de la vie de Cath. de Medkis. 1 5- 1 
qu'elle foit tout, ou qu'elle ne foit rien. 

Brunehâut s'efl: detaittc de fès deux 
arriere-fiis , comme l'avez entendu. La 
NoblefTe des deux Royaumes eft cftcinte 
.! pour la plufpart. Maintenant au lieu 
qu'elle le fevvoit du prétexte de ballar- 
dife pour les entreruïncr , elle-mefmc 
veut gouverner les Royaumes comme 
tutrice des baftards de Thcodoric qu'elle 
a empoifonnë, ôc veut forclorre Clotaire 
Roy de Paris, proche héritier , &àqui 
ces Royaumes appartiennent de droit. 
Or fçavoit-elle bien que les Seigneurs du 
Païs s*efForceroient de garder le droit à 
qui il appartient i qu'un-Garnier Maire 
du Palais n'cndurcroit aucunement que 
la Régence fi illégitimement ufurpée 
luy en demeurai!:. Elle fait donc lem- 
• blant de l'employer aux affaires du 
Royaume,8c cependant efcrit a un de fes- 
partifims nommé Aibon qu'il ne face 
faute de tuer Garnier. Dieu voulut 
qu'Albon defchira les lettres de Brunc- 
[j^ut après les avoir leues, & que les pie- 
ces en furent amaflees 5c apportées à 
Garnier, qui fe fauva du mieux qu'il 
put , & aida à Clotaire héritier légitime 
à fc mettre en polTeffion des Royaume» 
qui luy appartenoyent. Que fait noftre 
Catherine? Voyez comme elle fuitlcfe. 
traits de ce patron *de merchanceté; mais 
plufloft voyez comme elle fe furmonte 
en toutes fes parties. Le Roy ion fils eft 

G Af^ to: 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninklijke Bibliotheek^ Den Haag. 

224 B 39 



r 



T f 2 Di/cours merveilleux 
fur le point de mourir. 11 y a apparence 
que le Roy de Pologne ne peut venir fi 
toftjtant pour fon indilpolition,que pour 
la longueur du chemin. Elle veut rete- 
nir le gouvernement par tel moyen illé- 
gitime que cefoit. D'aflembler les Ef- 
tats pour y pourvoir,elle fçait bien qu'ils 
ont trop mauvaife opinion de fes a- 
étions. Se que félon le droit ils donne- 
royent le gouvernement à Monfîeur le 
Duc comme plus proche du fang , Scja 
Lieutenant General du feu Roy. Ainli 
donc l'ayant cauteleufcmcnt diffamé 8c 
rendu odieux par fes calomnies , elle 
Pemprilonne avec le Roy de Navarre, & 
tafche d'attraper auflî le Prince de Con- 
dé. Etfçachant bien que les principaux 
officiers de la Couronne ne pourroyent 
approuver en leur cœur fes tant malheu- 
reux dcportemens,fe doutant aufli qu'ils 
tafcheroyent de délivrer leurs Princes 
d'entre fes mains, elle mande aux fieurs 
de Joyeufe , Maugeron & Fouquenaux, 
qu'ils ayent à fefailir de M. le MareTchal 
d'Anville mort ou vif, pendant qu'elle 
l'employé à la pacification de fon gou- 
vernement. Sur le point qu'ils le de- 
voyent faire , fc faiiit de Meflieurs de 
Montmorency 6t de CofTé : puis pour les- 
rendre odieux , donne à entendre qu'il* 
ont confpiré. Dieu a voulu que l'entrc- 
prifc faite contre le Marcfchal d'Anville 
a eftc (îefcouvertc allez à temps , 8c ne 

per» 
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de la vie de Cath. de Medicis. i f 5 
permettra point (s'il luy plait) qu'elle 
exécute fa mefchanceté fur les autres. 

Mais quelle ell aulTi lahndcBrune- 
haut,aprés tant de cruautez,de trahifons, 
de parricides, d'impietez? Clotaire vient 
à la Couronne en defpit d'elle. Tous les 
Eftats le portent (par manière de direj 
fur leurs cfpaules jufques au thronc 
royal. Le procès de Brunehaut fe tait 
publiquement en l'alTemblee des Eftats. 
Finalement, par le commun conlente- 
ment de tous , Clotaire prqnonçant a 
haute voix la fentence que des long- 
temps chacun luy donnoit en fon coeur, 
elle eft trainée à la queue d'un cheval, fie 
finit fa mefchante vieeftant defchiree 
par pièces. Maintenant que chacun juge 
quelle fentence a mérité cette-cy ,quien 
un jour a plus fait malTacrer d'hommes, 
femmes 8c enfans, que Brunehaut ne ht 
mourir d'hommes en toutes fes guerres. 
Te m'affeure qu'il n'y a celuy qui en foa 
cœur , ne luy en donne une plus rigou- 
reufe que celle-là. Maisjeprotefte que 
je ne requiers autre vengeance que de 
Dieu, à qui feul cela appartient,8c qui en 
I temps 8c lieu la fçaurd bien chaftier des 
I maux qu'elle a fait au public 8c à chacurt 
I de nous. Seulement dcfiré-je que Clo- 
k taire foit receu en fon endroit, que nof- 
^ tre Roy légitime règne, que nos Princes 
8c Seigneurs foyent délivrez de les fan- 
glantel mains, queccluy, àquilegou- 

verne- 




Early European Books, Copyright <D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

224 B 39 



I T4r T>ifcours merveilleux 

vernement apparrient,y foit elUbly pour 
remédier aux maux qu elle a faits , 8c 
prévenir ceux qu'elle pourroit faire , & 
fera pour ccrtain/i on la laifTe continuer 
Pour concluiion, j'addrefleray ma 
parole à vous, MclTeigneurs les Princes 
du fang. Le fang royal duquel vous cftes 
iflus,vous convie à li fainteSc louable cn- 
treprife. N'endurez donc point davan- 
tage que la vie de ces pauvres Princes 8c 
Seigneurs foit à la dilcrction de celle qui 
fe baigne en voftre fang. N'acquérez ce 
deshonneur que les eltrangers', qui ne 
leur attouchent de rien , lè montrent 
plus affectionnez à leur délivrance que 
vous-mclmes. A cela mefme voftre de- 
voir & honneur vous appelle, Seigneurs 
8c Gentils-hommes François. Ce n'eft- 
pas pour contenance que vous portez les 
armes. C'eif pour ie falut de vos Princes, 
de voftrc patrie , & de vous-mefmes. 
N'endurez donc pas que vos Princes 
f .>y ent efclaves , que les principaux offi- 
ciers de cette Couronne, peur la feule 
affection qu'on fçait qu ils portent à la 
conftrvation d'icelle , ibycnt en danger 
de leur vie : que vous-mefmes foycz 
tous ks jours expoftz à la mort, pour fa- 
tisfaire à l'appétit de vengeance d'une 
femme, qui fe veut venger devous& 
par vous toutenfemble. Reconoiflbns, 
quelque différent de Religion qu'il y ait 
entre nous , que neantmoins nous fom- 
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àc h vie de Cath. de MedicU i f f 
mes tous François , enfans légitimes d'u- 
ne melme Patrie, mais en un melmc 
Royaume, fujets d'un mefmc Roy. 
Que Brunehaut ne nous face plus partir 
noftre héritage au trenchant de Telpee. 
Qu'elle ne nous mette plus en telle 
(pour nous faire entrctuër ) que nos 
frères font baftards, illégitimes, 8c autres 
que vrais François. Entin. comme vous 
voyez , elle feroit mourir l'un & Tautrc. 
Marchons donc tous d'un cœur 8c d'un 
pas. Tous , dis-je , de touselUts 8c qua- 
litez. Gentils-hommcs,bourgeois 8c pai- 
fans , 5c la contraignons de nous rendre 
nos Princes 8c Seigneurs en liberté. A 
vous, Memcurs de Paris, l'occalion le 
prefente pour acquérir cet honneur. 
N'endurez donc qu'autre vous y pré- 
vienne, voftre Ville ellla capitale de ce 
Royaume , le liège de nos Roys 8c Prin- 
ces. Permettrez- vous donc qu'ils foyenC 
prifonniers dans l'enceinte de vos mu- 
railles ? que ceux qui de il long-tempi 
vous gardent voftre liberté, foyent ca- 
ptifs en lieu où vous ayez puiirancc de 
les délivrer ? Que Brunehaut ait retraite 
chez vous , 8c que Clotaire y ioit pnfon- 
nier ' Je fçay , M jlVieurs , que vous n en 
ferez rien. Dieu par la providence a 
voulu qu'elle les ait menez en une fran- 
chife, les penfant mener enuncprifon. 
Car vous vous reflbuviendrez (je m'af- 
fure) de voftrc ancienne valeur, vous 

preOr 
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I f 6 Di/f . Merv. de la vie de C. de Med. 
prendrez vos armes , vous irez droit aux 
prifonSjOÙ l'on les tient,vous les arrache-^ 
rez d'entre les mains de cette maudite' 
Brunchaut : 8c n'y aura clofture, murail- ' 
le , treillis ni garde qui empc/clie ou re- 
tarde cette emreprife. Ainfi ces pauvres 
Princes & Seigneurs reconoiftront la vie 
de vous , yous obligerez ce Royau*me à 
perpétuité envers voilrc Ville : toute la 
Chreftienté louera l'atîeélion fingulicre 
que TOUS portez au fang & avix bons 
ferviteurs de vos Roys , Se la polterité 
célébrera à jamais un aéietant inligne, 
tant louable & faint , digne par delius 
tous autres de perpétuelle mémoire. 
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